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rTIN DÉ L'ÉTRANGER 


«ne réconciliation 
« Philippines ? 


£ sud de l'archipel phi 
va^t-eüe s'achever par m 
eut négocié ? A plusieurs 
s, le président Marcos 
nnoncé que le conlBt était 
quement terminé 
en, sur le terrain, vi enn e 
Semer. Mais les conversa- 
TrlpoU (Ubye) 


x accord de principe » de 
Ifi-feu a été signé le 24 dé- 
» dans la capitale libyenne 
tt. Carra elo Barbe ro, sons- 
ire d'Etat à la défense du 
aement philippin, et Nnr 
i, président da comité 
du Front de libération 
Ses modalités d’application 
définies lors de nouvelles 
itions qui commenceront 
■nvîer, mais d'ores et déjà 
que ce texte prévoit pour 
provinces de l’archipel 
" tnt d’autonomie. Les nm- 
3 auront leur gouverne- 
: leur Assemblée, ainsi que 


cp r nuonçant les résultats de 
* al iïon de Tripoli, le président 
• n’a pas parlé de victoire 
C; rebelles. H s'est contenté 
ner qu'un référendum allait 
tre à la population de nie 
danao de se prononcer sur 
tien d’une « région mnsol- 
latonome ». 

ord paraît d’autant plus 
qu'il a été conclu avec 
idietion de la Libye ei de 
rs pays arabes. Le colonel 
.1 était présent lors de sa 
re, et le secrétaire de la 


Indiqué qu'une commÈsion 
composée de représentants 
■ e organisation, du gouver- 
[ de Manille et da Front 
ration Moro, allait prochal- 
t se rendre dans le sud des 
>ines pour y contrôler I'ap- 
m du texte. Or. l’appui 
jb arabes est absolument 
sire à la rébellion. En 1974, 
mt Moro, qui jusqu’alors 
ait l’indépendance totale, 
dû renoncer à cette pré- 
i sous la pression des pays 
es de la Conférence isla- 
II vient de perdre l'appui 
.tat musulman de Sabah 
lite d’élections défavorables 
HnstApha, qui le soutenait, 
de l’aide financière de la 
les rebelles seraient isolés, 
cord de Tripoli n’a pas 
tons les problèmes en sus- 
Les délégations des deux 
< doivent se rencontrer 
at plusieurs mois avant de 
tir à un règlement globaL 
tre, on ignore si les comhat- 
ont effectivement accepté 
sez-le-feu décidé par leur 
parole. M. Nnr Misuari 
un chef Incontesté, mais 
déjà vu, et tout particuHè- 
t aux Philippines, un négo- 
r désavoué par les maqni- 
Or le président du Front a 


11 n'obtient pas l'autonomie 
ète qu’il souhaitait. L'ex- 
reste du ressort de Manille, 
•rees de sécurité locales, qui 
eut regrouper les soldats de 
* populaire Moro, seront 
s sous le contrôle direct des 
armées philippines, 
demeurant, U n’est pas 
Bible que le président Mar- 
t seulement voulu gagner du 
avant de remettre en 
i sa politique de ralliement, 
s’est pas engagé a arrêter 
olonisation» dont se plal- 
les musulmans. 11 n’a pas 
aestion davantage de lever 
martiale appliquée depuis 


sq D’elles sont faites par un 
de 


ttonomîe » exigent d’être for* 
•3 avec une extrême préci- 
el appliquées sous un 
ôle extérieur. Si les Phffip- 
pouv aient mettre fin à une 
e civile qui a fait plusieurs 
les de milli ers de morts, elles 
Etaient, rinns une région où 
dnorités sont souvent oppri- 
maient utilement méditer. 


Une « ouverture » libérale à Pékin? 

La presse chinoise préconise le dialogue 
avec les « personnalités démocrates > 


La Chine a célébré, dimanche 26 décembre, 
f anniversaire de la naissance du président Mao. 
Du vivant du - grand timonier », aucune cérémonie 
officielle n’avalt lieu à cette occasion. Cette année, 
le Quotidien du peuple a publié un important dis- 
cours prononcé en 1956 par le président défunt 
devant le s dirigeants du parti, et non diffusé Jus- 
qu’à présent. Ce texte préconise notamment le 
dialogue avec les « personnalités démocrates ». 

S'agit-Il d’une tentative d’ouverture sur rétmngar 


et de libéralisation du régime ? Les références 
actuelles à r époque de la campagne des « cent 
fleurs » peuvent confirmer cette hypothèse. Toute- 
fois, dans un discours prononcé à la conférence 
nationale sur T agriculture, M. Hua Kuo-leng 
souligné la nécessité d'un - mouvement d’éduca- 
tion en idéologie mandste », visant au « renforce- 
ment de la direction unifiée du parti et du centra- 
lisme démocratique ». 


De notre correspondant 

œmhre, "devant les délégués de la 

se mrï’ssrt'sst 

audl- Xpesse et 1 originalité de l’analyse sont dons le rapport de 7 à 3 s, 


conférence nationale 
culture réunie & Péfcin. le j 

dent da P.C. a Invité son . . 

toire & approfondir la critique s’appuient sur un solide bon 

contre la «bande des quatre». E sur le goût du concret qui 
a. d’autre part, fixé comme objee- caractérise l’auteur. Le concept 
tifs le renforcement de l’édlflca- philosophique ’ ' * 


vèrement « les erreurs de Staline 
à propos de la Chine », tout 
reconnaissant aussi les « mérites 


tion du parti, le développement de l’unité des contraires se traduit t 

l'économie et l'étnde àœSuvres la aÉDnlüon dUn éonlllhie S 'ïiï 
mandstes-lénlnlstes et de celles de éminemment réaliste entre unité 

Mao The-tatmg. M. Hua Kuo-feng et spécificité, entre centralisme “J SSâ?S&?t^5sS& 
a qualifié 1976 d’année «très et autonomie, entre dictature du 


estimait M 
l’époque. 

publication 






autonomie, entre dictature du E“în 

extraordinaires dans l’histoire prolétariat et danger de la bureau- A 

du P.C. chinois et «*v pnmé sa cratia, entre onncnminn^np ^ 
confiance que 1977 verrait la Chine accumulation de capital La cam- 
évoluer vers l’ordre et l’unité. SU pa raison avec l’expérience sovié- LTipt h- 

«Hoerït. Ifl rnndHlnKnnu crAnA- tin ne snns-«anri Iter^rnHU» H,. 1^. 


1978 d’année 

~l*agri- 

semblance, ils vont constituer le 

s’Sst”là'dT cS5dtaâMi'*taé: ôqoe sots-teM'l toi^i5bte~iir d&- SsJheIta°SiaSS S BÎen ’155elà 


ca mp ag n e d’étude & 
Jonale. Bien au-delà 
c&sion commémara- 

revanche,d\m joux"particrnli«r les P-Csovlétique, où' Khrouchtchev ^ *T™MZe1amée ?im£ 
orientations de la nouvelle dlrec- vient de présenter son rapport trait en couleur deMao Tse-toonir 
tion. sur le « culte de la personnalité » datant lui aussi des années 50) 

L’anniversaire de la naissance' ï,2Jx 0<ïne sffi h^nn e. «Ce qui qui reproduit le discours du 
du Grand Timonier a été mar- 1 ?-î r Z e >. u1ie att î l^ 011 Particulière, 25 avril 1956 fait figure de docu- 
qué par la publication d’un dis- JfifL c* Ies ment programme pour la dlrec - 

œiirs prononcé il y a vingt ans *5™““** ^/^SSLSSSZ Uon - clair « ue * ““s- 

par le président défunt, mais ' JJL® ^ ntes , références y seront faites 

diffusé pour la première fois rf»™* socialiste deVUnixm unrtétiqve,et dans les mois à venir. M. Hua 
la presse le dimanche 26 dé- ^ mi ses en lumière Kuo-feng n’est pas loi- même un 
œmhre. U s'agit d’un exposé inti- Tec emmeni. » Idéologue. Quelle meilleure solu- 

SSuSé 1? aT'SS Sa câ^tt < îeB d ^SS P ï^,“?diU «• f<mdSSS*i 


slon de ce t exte avait été co nnue connaissance -- qui dénonce sé- 


ALAJN JACOB. 
(Lire la nette page 3. J 


Difficultés au Brésil 

Le gouvernement du général Geisel 
est de plus en plus critiqué 
par les milieux d’affaires 

An Brésil, où le - miracle économique » a pris fin. les milieux 
d'affaires critiquent de plus en pins le gouvernement du général 
Geisel ; ils se plaignent notamment du bureaucratisme de 
l'administration. L’Eglise catholique, elle, relève les atteintes aux 
droits de l’homme. 

Le chef de l'Etat semble durcir ses positions et abandonner 
ses projets libéraux. U pourrait en particulier renoncer an suf- 
frage universel, pourtant inscrit dans la Constitution, pour l'élec- 
tion des gouverneurs et de plusieurs Assemblées parlementaires 
prévue en 1978. Les élections municipales de novembre ont donné 
une avance confortable an parti gouvernemental, l'Arena, 
mais l’équipe au pouvoir craint un triomphe du Mouvement 
démocratique brésilien (MJ) JL), seul parti d'opposition légal, 
lors des élections de gouverneurs. Ce scrutin pourrait d'ailleurs 
être reporté à 1980. 

De notre correspondant 

Rio-de-Janeiro. — Sous une de devenir des interlocuteurs vala- 
tranqullllté apparente, le Brésil blés pour le régime, et celui de 
politique est agité par de sérieux parer ses mauvais coups. Ils sont 


et réclament de profonds change- Le général Geisel , 

ments dans le régime. Us mettent lement attaqué sur sa droite, par 
en avant le sénateur Magalhaes les Industriels. Il l’est aussi de 




gauche, par 


l'Eglise catholique. 

Le chef de l’Etat semble devenir 
de plus en plus autoritaire, alors 
qu’il a déjà beaucoup renforcé 
propre poids dans la vie du 


déclaré à la présidence ou à la 
vice-présidence de la République. 

Le chef de l’Etat paraît partagé. 

D’une part il est tenté de changer 

les régies du jeu politique afin 

d’éviter une victoire de l’opposl- revenir à 

tion- aux élections législatives tial. Tout le pousse 
de 1978. D'autre part, il est sou- à un nouveau durcissement, 
deux d’éviter un brutal retour en L’année 1977 s’annonce, en eMet, 
arrière, qui raviverait l’état difficile. En recevant le corps 
* — proche de l’ex- diplomatique, le 20 décembre, le 


plosfon — que connaissait le pays président de la République a in- 


i début des années 7a 


cliqué que de a nouvelles mesures » 


démocratique brésilien (MJLBJ. de maîtriser l’inflation — qui a 


Celle 'qui êèt'dHîusëe par le 

ttiüen du peuple est du i 

esprit, rwtfa en diffère sensible- 


ment dans de nombreux passages. 

les « erreurs » de Staline 

Les sinologues avalent déjà vu 
d arm ce discours un document de 
base sur la doctrine maoïste et 
Pun des exposés les plus complets 
de la dialectique chinoise du déve- 
loppement. Les « dix grands rap- 
ports » désignent la série de 
contradictions apparentes — et 
qu’il s’agit de résoudre — entre 
différents objectife économiques, 
sociaux, politiques. Comment, par 
exemple, donner la c priorité » au 
développement de l’industrie 


culture ? Comment peuvent être 
simultanément renforcées l’auto- 
rité du pouvoir oentral et l’auto- 
nomie des administrations régio- 
nales? Comment, encore, doivent 


ceux qui ont «wimiK des erreurs ? 
Les réponses sont du Mao Tse- 


Servir l'État 

/. — Psychologie de la fonction publique 


Parfois, il est rafraîchissant de 
rappeler des évidences: tout, -en 
France, procède de l’Etat. Si cha- 


par 

JEAN-RENÉ BERNARD (*) 


Certes, l’idée d'accomplir 
profondeur un travail désintéressé, 
tout en sauvegardant sa liberté 
de pensée pour peu qu’on accepte 


C ’ œt ’ Jï™ ? f’ïS ancienne. I* sentiment de ITum- ac sacrtaer O® 1 apparences lia 

pour exiger de la puissance pnill- “ J f™ conformlame. assnie tonjours an 

sne imdgne ntravelle > interrentlon. •g^^”jaS?*h*S551 ra* m recrutement 

nnn protecüœi taédltejamu»- SaSS et la aenaUon, dans lS ’ une ““Pt'PPPPllt "Heur sco- 
garde ou 1 extension (Tun privilège ,™ t r te rtructo^Td^ lalre et universitaire. 


menacé. L’Etat est tout à la lois 


**■ ^ • 1 ““ s'élever h «ne io hiérarchifi sociale ^ J®® concours ont un sens — 


satenr des rentes de situations, le . . r . . . . . ... u est. uius n™™ »™ en mmee. 

moteur et le rtgulateur de l'teo- d'administrer nue d'être admlnls- 

n o nde . l'ecüormalre unlverael. g "JS Sn^S et SS tr* : e'eet alnal y* les meilleurs 


est. plus honorable, en France, 


l'entrepreneur de droit commun. 

11 est donc important de savoir On trouvait 
si l’Etat est bien servi dans 1 un Stendhal était 
P^ys tel que la France, où les que les auditeurs 
citoyens se sentent, avant tout, payés. Fins récemment, j’ai connu plupart d’entre eux, des fonctions 
des sujets, te pe n se généralement encore des directeurs départe- de production, d'enseignement et 
que tel est le cas ; ü est vrai que mentaux de l’enregistrement qui. de recherche. Certains pays ont 
la qualité des fonc tionn a ir es, à ayant commencé leur carrière Jugé utile d’avoir 
tous les niveaux, correspond, ches comme surnuméraires, avaient 
nous, à une tradition très accepté pendant plusieurs années 
stage probatoire non rémunéré. 


Ingénieurs, les plus brillants 
atnrej, quand esprits scientifiques ont été. depuis 
Conseil d'Etat, la création de l’Ecole polytechni- 
fnssent pas que, en 1795, détournés, pour la 


Industrie. 


(Lire la suite page 6j 


_j nouveau tour _<to i*is. aux im- 
portations. font partie des a me- 
sures » envisagées. Les entrepre- 
neurs commencent à parler de 
faillites et les travailleurs de chô- 
mage. 

Un tel pessimisme n'est pas 


voir échapper & la récession, ni 
même par certains dirigeants de 
l'opposition, comme le sénateur 
Satumio Braga, vice-préls* 
du M.D.B , qui afflfrme qu'« 


d’assez de moyens d'intervention 
pour réactiver r économie au mo- 
■ ï ». Les diplomates 
estiment qu'une 


Internationaux. Elle prouvera, en 
effet, la volonté du Brésil de tout 
faire pour rester solvable. Ils 
continuent de parier sur la stabi- 
lité interne du régime, et sur la 
capacité des militaires à se main- 
tenir — fermement — au pouvoir. 

CHARLES VANHECKE. 

(Lire la suite page Zj 


1 2 / mu/f de Cartier 

Paris 

Les nouveaux briquets de Joaillerie 
en argent décorés ou habillés d’émail 
sont présentés 

chez Cartier 13 rue de la Paix et 


Annecy 4 Quai E Chapuls 
Bianflz 20 Place Clemenceau 
Bordeaux 14 Coure Clemenceau 
Ole 22 Rue Nationale 

L n 6 Rue Childebert 

10 Rue Émile Zola 
Marseille 60 Rue St-feneol 
Nice ' 6 Rue Masséna 
Toulouse 41 Rue Croix Baragnon 


F. FAVRE , 

LES MUST DE CARTIER 
LA MAISON DU FUMEUR 
LA RÉGENCE 
M1LOR 

G. NICOLAS 
CHABRAND 

LES MUST DE CARTIER 
nu al 


Paris CJP. porte Maillot LES MUST DE CARUER 

6 Rue Royale FRED 

4 Rue du FaubrSt-Honorè LEROY 


Paris . 40 Rue Marbeuf STYLOS MARBEUF 

59 Av. Victor-Hugo LEMAIRE 

Centre Commercial LA TABAGIE 

Montparnasse 

\ssr mu/f de Cartier 

7 Place Vfendôme Pari? 75001 


De telles pratiques seraient actuel- 
lement inconcevables. L’environ- 
nement social a changé, et, avec 
IuL la psychologie de la fonction 
publique. 

(*) Inspecteur des nuances. 


AU JOUR LE JOUR 


Trop humain 

M. Santiago Carrülo, chef 
du P.C. espagnol, récemment 
arrêté à Madrid, a toujours 
proclamé qufü respecterait le 
jeu démocratique, dés lors 
qufü serait loyalement appli- 
qué. Il a. en outre, de longue 
date, manifesté son indépen- 
dance & V égard du régime de 
Moscou. En ce sens, ü est 
plus proche de M. Dübcek 
que de M. Husak. C’est-à-dire 
qtfü veut un socialisme d 
visage humain. 

Il semble donc que si la 
future démocratie espagnole 
désirait être une z/éritable 
démocratie elle devrait lais- 
ser à la justice de Prague et 
de Moscou le soin de condam- 
ner le socialisme à visage 
humain. A moins que le 
socialisme ne lui fasse 
d’autant plus peur qu’il est 
trop humain. 

BERNARD CH AP U I S. 


LES IMPERTINENCES DE JEAM-MARIE BROHM 

£e Apmt ômipçanné 


Jean- Ma rie Brohm, depuis une 
dizaine d'années, tient pour le 
sport le rôle d'un contestataire un 
peu brouillon mais obstiné. 11 joue 
avec les mots, quitte à ce que (es 
mots se Jouent de lui, et préfère 
apparemment l'abondance des 
arguments à la façon de les pré- 
senter. 

Mais il s'attaque à la citadelle 
des idées reçues, appelant une 
foule de témoins à la rescousse 
pour bien montrer qu'il n'est pas 
. le seul à suspecter le sport, ou plu- 
tôt les discours qu'il suscite. A 
trente-six ans, il se donne les 
allures d'un grand adolescent sorti 
tout droit des barricades de 
mai 68, brandissant le fouet. Il 
frappe à droite comme à gauche et, 
partant, réussit à faire l'unanimité 
contre IuL Est-ce suffisant pour 
l'ignorer ? 

Jean-Marie Brôhm gène incon- 
testablement par une argumenta- 
tion de type gauchiste dans un do- 
maine où les « a priori » ont force 
de postulat. Il s'oppose aux affir- 
mations les plus courantes au risque 
de démonter le bel édifice que les 
foules admirent béatement et sans 
juger plus avant. II se refuse à en- 
trer dans la dialectique du moment, 
qui aboutit, à ses yeux, à n'oppo- 
ser que dés complices. Jugement 


sévère par lequel il renvoie dos à 
dos l'idéologie capitaliste et l'idéo- 
logie socialiste, et par lequel il se 
condamne aussi à un Isolement 
inconfortable. 

Que dénonce cet < agnostique » ? 
Des croyances futiles et d'abord 
celle qui porterait à s'imaginer que 
le sport ne serait présentement 
qu'utilisé et confisqué par le sys- 
tème capitaliste, et qu' « une dé- 
mocratie avancée ouvrant la voie 
au socialisme » le métamorphose- 
rait « par les vertus purificatrices 
du programme commun ». 

« Nous ne pensons pas, et cela 
sera la conclusion pratique de 
notre travail, qu'on puisse disso- 
cier le sport des rapports sociaux 
où il s'insère et qui le déter- 
minent », affirme-t-il presque en 
préambule. Les notions de rende- 
ment, de record et de compétition 
dont se nourrit le sport ont fait les 
beaux jours du taylorisme, mais 
aussi ceux du stakhanovisme, note 
Jean-Marie Brohm, qui entend 
pourfendre une forme d’institution 
liée aussi bien à I' c appareil d'Etat 
des monopoles capitalistes » qu'à 
celui des e capitalistes d'Etat à 
l'Est ». 

FRANÇOIS SIMON. 

(Ltre la suite page 10J 
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EUROPE 


AMÉRIQUES 


INCULPES D’ASSOCIATION ILLEGALE 


M. Santiago Carrillo et ses camarades 
pourraient être prochainement libérés sous caution 


Le ton monte entre le Pérou et le Chili 
à propos de l'accès de la Bolivie à la mer 


Une séria de manifestations pour la libéra- 
tion de M Santiago Carrillo, secrétaire général 
dn P.C. espagnol, qui a passé les fêtes de Noël 
en prison, devait avoir lien, ce lundi 27 déeem- - 
bre, à l'initiative des communistes. Des assem- 
blées et des réunions seront te no es dans les 
entreprises, a précisé M Marcelino Camacho, 


est intervenue à plusieurs reprises. A Moscou. 
M Luis Corvalan. secrétaire général du P.C. 
chilien, a réclamé — selon l’agence Tass. — la 


et ses camarades De ™ tre “^pondant •trssrïKSSSïïSE 

veisent une période difficile comme on le pense, des négocia. 

m. fcLZ-i- ..... depuis que le Chili a rejeté, le an Pérou d’abandonner Vidée de tlons triparties 1 Le gouverne- 

16 HT IIDGfGS SOIIS CaUllOII 19 novembre, La solution proposée la zone de « souveraineté parta- ment de Lima a déjà, fait savoir. 

* M w wu par le Pérou peur permettre à la gée». Le gouvernement, bolivien, indirectement, qu'il serait disposé 

Bolivie d'avoLr accès a la mer. Le qui est & l’origine de toute Paf- & y participer. Le journal El Mer- 

libératlon Immédiate de M. Carrillo. affirmant Pérou suggérait de créer une zone faire — il avait relancé lui-même curio de Santiago, de son côté, 

que la démocratie n'était pas possible - si on de «souveraineté partagée» entre la question de l’ouverture sur la exprimant vraisemblablement un 

essaye d'en écarter les communistes les trois pays, au nord d’Africa, mer, — affirme aujourd’hui aes point de vue semi-officiel, consl- 

la ville la plus septentrionale du Intentions pacifiques, tout en cri- dère que de telles conversations à 
Pt. r-t*. r'o ---* nnfrar, jij Chili (le Monde du 23 novembre), tiquant la « course aux arme- trois seraient « inacceptables ». 
_J??L ri M- H 11 » 3 Banzer, président bou- menîs » des pays voisins. On puisque, selon lui, la question de 
géante co mm unistes détenus a la prison de vlen, a demandé, vendredi déclare à La Paz que le gouverne- l’accès de la Bolivie a la mer 
Carabancnel et inculpés d « association illégale 24 décembre, au gouvernement ment dn général Barnier aurait constitue un ■ problème bilatéral 
& titre de dirigeants -, pourraient être prêchai- chilien de renoncer a son désir notamment entamé des négocia- entre la Bolivie et le Chili, 
ne ment libérés sous caution et autorisés k cir- de compensation territoriale et tlons avec plusieurs pays afin de Les efforts diplomatiques se 
caler librement le paya en aH*,nri»nt poursuivent. Le vice-amiral Jorge 


d'être jugés par un - tribunal de l’ordre public > 
dont plusieurs juristes dn groupe - justice 
démocratique » contestent d’ores et déjà 
l’indépendance. 


m. M |S£^ gSriS?* dïiSt De correspondant 

autres membres du comité exé- 


du parti socialiste ouvrier espa-l 


tés à Madrid le 22 décembre, ont longtemps en prison. L est en effet moins d’un mois ? Le quotidien 
présenté ce lundi un recours probable que, d'ici peu. leur sera libéral El Pais, dans son éditorial 
formel contre la décision du appliqué le régime de la liberté du 26 décembre, estime que 
magistrat du tribunal d'ordre provisoire sous caution. Dans les « l’inculpation et Pemprisonne- 
pablic qui le 24 décembre, les a milieux judiciaires, on estime que ment du secrétaire général du 
Inculpé du délit d' « association les dirigeants communistes pour- parti communiste et d'autres 
illégale à titre de dirigeants a. raient sortir de prison, deux par hauts dirigeants de cette organi- 
Ces avocats sont le professeur deux, à partir du 28 Jécembre et sation. sont un symbole du 
Joaquin Rulz-Glmenez (dirigeant Que cette opération durerait une manque de libertés publiques et 
démocrate-chrétien et président dizaine de jours. Jusqu’à ce que lè de l'insécurité juridique qui existe 
du parti de la gauche démocratl- secrétaire général du parti corn- dans notre pays ». 
que) M" Manuel Lopez et M" An- muniste espagnol soit remis en JOSÉ- ANTON 10 NOYAIS, 

tonio de Rato (membres du parti liberté. 

comm unis te) , . La possible libération de M. Car- 

Le magistrat en prenant cette rillo et de ses camarades ne résout >r n r r 

décËiOTLautüisé pourlapremlère pas l'un des problèmes les plus LE P.C. F. 

fois à cette occasion le nouveau urgents qui se posent au gouver- nn/tiuirr iiiir MAUICCCTATIAU 
texte de l'article 172 du code pénal, ne ment : celui de ses conversa- UK UA Ni JE UNE MAmrtAIAlIUN 

parles* Cortt^îorsque M? Carlos le° président Suarez ah £&£* DEVANT L'AMBASSADE A PARIS 

êmKmèment ttlLl£auéi‘Rl«» reprLuïumte dî 

ministre de l'intérieur) considère, <1® négociations de l'opposition SnXÏL? 

5Trml les assoclationsll Ucï tes! <MM- Enri a ne Tlemo Ga 1 van, 

«celles qui. soumises à une diS président du partisodallste popn- ^u^GeôSïv^A 

Mine internationale, se proposent lÿra « *>nU PhJ°>. secrétaire SSîJf-L,* 

l'instauration d'un système Iota - général de la convergence démo- gjj, re J™: 

lit aires (1). Dans Inattendus de “« MRC*?? , dlelSé 

sa sentence, le juge souligne que difficile qull admette une nego- 2 r décembre • 
le délit a été commis aprüs ram- dation avec 1 ensemble de x g Santiaao Carrillo et ses' * 
nistie royale du 30 juillet 1976 ce commission, qui comprend neuf **“£~~*? a,*" ° f 
qS peS de peïïïr que lœ membres, dont M. Carrillo (ou * 3 LS£!&S 5 Z* 

autr^ « délits S éventuellement ^on suppléant, M. Simon Sanchea- ^aSnaS^^d^ulr^S^è 
ors mrrriu mon- vr Montera. actuellement en Drtson en vue a mur le peuple 



Parodl ministre de la marine de 


présidenfe'péruvlen à son collègue 
chilien. Dorant la visite. les deux 
parties ont multiplié les déclara- 
tions de bonne intention. Plu- 


Pérou s’est mise à l’unisson. 
Etroitement contrôlés dans les 
deux pays par leur gouverne- 
ment, les journaux s’étalent jus- - 


la responsabilité de l'Impasse 
actuelle, et Ils ont entamé une vive 
polémique. Ainsi un éditorial de 
7a Prensa de Lima a qualifié, le 
23 décembre, d’« inacceptable, par ■ 
son irresponsabilité ». la c manière 
de jouer avec les faits internatio- 
naux v du journal El Mercurio de 
Santiago. Tant au Pérou qu'au 
Chili la presse publie presque 
quotidiennement les déclarations 
d’organisations nationales de type 
professionnel syndical étudiant 
ou autre appuyant la position de 
leur gouvernement sur la question. 

THIERRY MAL1NIAK. 


Difficultés 


Brésil 


îtte date ont été amnistiés. avec iuis. a u esc mamise u una- j_ dictature et de lui assurer un I j. . 

Personne ne croit que M. Car- pner que le gouvernement puisse fSutte première page.) 

parler directement avec les com- cowpor^^^^- ‘ s - 5071 I . 


(1) An cours do sa conférence de munistes, U est peu probable que SÏL xjf 1111 ** mIr 5 cte économique a, drait ainsi le risque de voir le maison militaire du président 

presse du io décembre dernier, le parti communiste accepte que !ÏÏ2ïLïîf p0 ?r i f ï évidemment, des conséquences M . D . B . obtenir la majorité au Medlcl puis comme chef du SJLL 

“S“J en £? qÏÏJW£“Ç»JE“ arre ?; l’opposition démocratique négocie ffiJJS**’ .1 Jf .7 e ' SSLjJî* politiques. La « révolution » a Sénat et emporter quelques postes Ses états de service c réyolutlon- 

Sumé^c sans lui avec le gouvernement. nm^SS^S 1 !^ P oavé , “ jnatification dans les de gouverneurs. Carie chef de naires » sont Incontestables, 

. * ** cOTo.piBU-|_iariéj>«D- Tant que Santiago Carrmo et ses taux de croissance accélérée, et l’Etat ne peut pas se faire dlllu- ajoute-t-on : 11 a été run des 

.’ci ’îïî 1 ,, P r. l: ''Ln? : ' î™ ““ camarades ne seront pu libres, sa base d'appui dans une bour- nions dur ai victoire du novembre colonels qnl ont participé à la 

ÎLbcou' m noua 'concem. pun i îf. ’> i!Tt , , p mmu nis0e geolsle Industrielle nantie et des dernier (et 11 semble bien qoH coordination du coup dmat de 

n ™it présente son parti comms L^JSi St ^ moyennes reconnaissantes, n'en ait pas) : .11 a gagné en 1904. puis comme responsable du 

le prunier F.O. ayant réussi, a par. p len avoir été appliquée d'une légalité, a ny aura pas de pro- Bn période d'eusterité. de tels ap- bâillonnant l'opposition et en IxNI- b mo-de Jsnetro. s il a 

îSSamSntoe a ^n*r°5 1 j t ' Si. , rt s0da ‘ “ P" 15 diminuent consldérablemenL déployant tout fappareU de pro- sonné les débats de là rfnrfu- 


Uniort soviétique 

Selon les « Izvesfia » 


M. BOUKOVSKI EST «UN INDIVIDU A MOITIÉ ILLETTRÉ 
...AUX ALLURES DE BANDIT» 

Moscou. — Les Izvestia, journal Troud. quotidien des syndicats 


fat ia ri«» „„„„ les milieux d’affaires pagande gouvernementale dans itou ». Collaborateur du général 

,, , Ligue nom m u- sont-ils entrés dans une cam- un type de consultation qui de Geisel 11 est appuyé, en même 

clés à T 1^te U mmi5>steriM t * SSO ~ Pf^e contre l’administration en surcroll favorise les choix conser- temps, par l’ex-président Medlcl 

cies a cette manifestation. place. Depuis plusieurs mois, ils vateurs. dont le nom séduit encore beau- 

ont entrepris de démontrer, dans On devine, à de nombreux coup d'hommes, du système. 

les Journaux qui leur sont liés. Indices, que ce « risque » ne sera CHARLES VANHECKE. 

A n • co mme le J ornai do Brasü et le pas couru. Le m P B., par exem- 

Barcelone périodique Visao, que le Brésü ^ aurait toutes chances 

■ ■ vit sous une dictature techno- d'obtenir le gouvernement du _ 

bmemicratique. dominée pur la Rio-Grandenio-Su], ufil U est ma- FtatS.UnrS 

UN «PIAN ANTISUBVERSIF » ukases des hauts fonctionnaires bruit que les irîiitaew ne pour- 1 

PROVOQUE UN MALAISE _ mn _ 'fS585.T , JS , Æ , « Dans Bne interïiew à «Time» . 

AU SEIN DE IA HIERARCHIE quent pas. L’Etat a créé une située k la frontière de l’Argen- 1 — 


lourde machine de financement tine — « tombe » aux mains d’une 
et de production, qui réduit beau- op positi on dont plusieurs millier s 
coup l’Initiative privée (60 % des de . .sympathisants ont récemment 


traits « les Izvertla * Intéressera les Selon des Informations de sources Investissements sont publics). Son Crié « Amtnisiie » et « Liberté » 
innombrables téléspectateur* etuo- militaires catalanes parvenues * chef, le général Geisel, décide de l'enterrement de Joào 

p(ens qui ont pu voix cet « Individu Paris, un malaise se développe entre pratiquement de tout. Cela abou- Goulart. 

b dL°t' tiè TmmL mrusL* *** capitaines et les commandant» de tit k une concentration, parfois Plusieurs projets de réforme 


M. CARTEL ff PROPOSE 
DE RENCONTRER M. BREJNEV 
AVANT SEPTEMBRE 1977 

M. Carter, président élu des 


; mai contrairement k ce qu’écrit le Jour- 


totale ». C’est un « individu à moi- 
tié illettré, maladivement vani- 
teux. qui essaie de compenser son 
infériorité intellectuelle et de 


Le jo u_mai qui estime que les • Les autorités soviétiques 
« antisoviétiques professionnels » ont libéré les militants juifs assi- 
se sont emparés de Boukovski. gués à résidence à la suite de 
accuse le dissident d’avoir l'Interdiction d'un symposium 
« ouvertement proclamé la néces- sur la culture Juive en UJLS.S. 
sité d’une lutte armée contre le mardi dernier. On apprend, d’au- 
pouvoir du peuple » et d’avoir, tre part, que M. Hya Levin, dont 
dans ce but. coopéré avec des la demande d'émigration en 
« centres occidentaux de sabo- Israël a été rejetée à plusieurs 
tape » qui lui fournissaient les reprises par les autorités de Mos- 


moyens de « transmettre en Occi- 


dent des renseignements men- 

songers ». prison pour « parasitisme ». 

« C'est, concluent les Izvestia, _ 

un criminel de droit commun, un f ?,” S^ïn^oi^, 

agent stipendie des anticommu - 

niâtes étranaers. un homme aux Yïadim^. en UJLS&, a été 


i, s été arrêté le 23 décembre I rares c des capitaines et des 


et condamné à quinze jours de 


t criminel de droit commun, i 


« capitaines et les commandant» de tlt k une concentration, parfois Plusieurs projets de réforme JLr,ulUKl " ,7// 

J*™,. “f r *? on caricaturale, du pouvoir. D'impor- politique, visiblement inspirés en M. Carter, président élu des 

nn pian antisubversir mis en place tantes mesures économiques ont haut Ueu, sont actuellement sug- Etats-Unis, déclare dans une ; 

ini ùure eî e n D 1 ? t tr ï~ P 81 W*' Inconditionnels du Interview à Time, qu’il espère ren- - 

initiüre de ^ta^e et wi prévoit trlctions de crédits, limitation des régime. Ils visent soit & ajourner contre 1 M. Brejnev avant sep- . 

ne intervenM oa «yen tneue de importations, contrats passés avec à 1980 les élections prévues pour tembre 1977 et « jeter alors les - 

gr4 ”* I étrangler, réduction des pro- 1978. soit à remplacer le suffrage bases d’une réduction radicale des 

co^ia^hMtSiTr^oan* > grammes publics), sans que les direct par le suffrage Indirect, armements nucléaires ». H révèle 

^ ^ milieux d’affaires se sentent pour offrir & l’Arena, le parti quH a déjà eu, par des intermé- ' ' 

aSÏTÏ consilto. gouvernemental, une victoire sans dlaires. des échanges avec 

iict « d’aonnUr eTreafon^v ao a* Le pacte qui les liait & la a révo- problème. De nombreuses combl- M. Brejnev ; les Soviétiques lui > 

motacer » force* eTronire luüon * est donc rompu. En 1964, o oisons ou Innovations sont envi- ont laissé entendre qu’ils pour- > .. 

ia* leurs mission*, n a été élaboré 118 araj€Q t apporté aux militaires sagées. Toutes sont destinées à relent accepter une interdiction ; 
ir le eoionei l b i7m. -T pZ, , „ le soutien civil indispensable au barrer la route au MDJ. c La totale dœ essais nucléaires assor- • : 

» collaboration avec dem civil*! succès du coup d’Etat. Le goo- ligne révolutionnaire doit rester tte d’un droit dln^ection sur ^ , 

>0t inn. m. Bayn^i. est Tonrtdéié vemeor du Mmas Gérais, à parallèle à la ligne démocratique. Place. ?■■■ 

immt un des dlrtmAU de r extrême l’époque M. Magalhaes Pinto, avait sans être absorbée par elle », écri- M. Carter, qui a été désigné 

roite de Barcelone. Le « olan ^ ,eur . £idè,e Interprète Douze valt récemment un journal dans « homme de l’année » par Time \ 

h^n, , consiste à diviser la caoi- a Ç£ ès - c’est le même Maga- 1 extravagant vocabulaire du (les seuls présidents à avoir eu cet ./.•• 

Je en oiasiean zones Ter» il»- lbaes Pbito. devenu président du system a Autrement dit, les mil!- honneor ont été Franklin Roose- •.:* • 

relies, ta cas de besoin, seraient Sénat, qu’ils poussent en avant taires veulent rester maîtres du velt en 1932 et John Kennedy en . 

ivoyées de* sections de trente poar r ® ciam * r une « libéralisa- jeu, tout en gardant quelques I960), affirme également qu’une : 

immn. placée c u* en ne toas les *V du r** 1111 ®» condition, apparences de démocratie. éventuelle participation des par- 

dre* d’on u en tenant. sü f- que celle-ci s'arrête aux Une telle perspective assombrit ^ communistes aux gouverne- *’ 4- 

Les capitaines et les commandant* d ” lt ? I e8 dirigeants de l'opposition, . français et italien préoc- ;• 

• sool pas lac] O* âaa* ce pian, par ?ff?2ÇÎ? Üon et de ETè ^ e restent prêts à composer avec le chef de «iperait beaucoup les Etats-Unis. . 
manque de conf lance en eux » (ce interdits. l’Etat, mais pas au point de réaction américaine à cette 

rrot des capitaines et des com- . renoncer & toute chance éiecto- éventualité dépendrait, selon 1 

sndants de la pumlson de Bsree- 165 30031071065 raie en 1978. « Le MJ5JJ. a servi M- .Carter, de cette participation, 

ne qui, en juillet 1974,. avalent créé ,. . r V « étouffer la contestation vio- ma fe vossl de l’ampleur k de la ,w- 

inion militaire démoemttqne). (Je \B uCITlDCrSIie lente, dit M. Satumlnu Braga. pcrte <* u respect et de la confiance > 


remJère phase dn plan peut [ 

rlencbée par le colonel Mar- I _ « Le, mirai 

•ortie I o, tandi« que la mise I échoué dans 


allures de bandit, qui est présenté application de l’easembie dn plan ÿt-° n dansoes milieux. La révo- Apparemment, c’est dans les 

comme le martyr de la vérité. » ^1 Létiques habitant Paris rat ^a- 1 dépend dn générai Coioma g an e* os. J UitUm a fait son temps. Le mo- milieux militaires qu’on nourrit 


, S'a était victime tPun nouveau **** citoyens de c es pays dans le 

Le miracle est fini. Geisel a coup de force, une telle contesta- processus démocratique ». 

nié dans son projet de détente, tion pourrait très bien resurgir. » 

on dans oes milieux. La révo - Apparemment, c’est rinr»q ^ 

_ i m a tait son temps. Le mo- milieux militaires qu’on nourrit a les nniunuiAunps av uro T 
L lésion militaire de ment est i tenu pour les militaires le moins d'UlusIons sur les pro- * CMN^ S OT M PRn nrfrTK 

audeu mhmtr. de te retourner ma uisena~i> chitaes IhJUaUvœ poBBaues du iMjraPArrTTTriEB °n?t 

o OS d. PUU.CO. u Certos. uersonav M croit sérum- général Geisel : < Sïï lait dîi / . ont _. P™- 

■ a'eselut nas la car- semant à le Possibilité, pour HecUom en ms. a mettra tous Sn^ s. ttein*e % q4?‘ runiMiS 
1 Magalhaes Pinto, de succéder les at.mit.* Hnn* «/m tîl SEteinare 9A3 milliards 


U te PPAVDA » fPmniIF Journée de grève de l a faim en « pian encans n n 'exclut pas u par- sement à la possibilité, pour élections en 1978. a mettra tous 

« rKAVUfl UCII1UUC signe de soutien ; couférenœdc ucipatinn de certains groupes de M. Magalhaes Pinto, de succéder les atouts dans son jeu pourfcs 

riNTFBKÀTIOMAlF MflALIïïE de M. BookOvsW à paris ; Clvik Ultras, nmienn capitaines et au général GetseL La nmneeuvre gagner. La crise éconorJquc, qS 

L lnlCKnflMUrtflLL jUUAIÜIl etablissement de contacts avec commandants ont d'ores et dAji pro- co n siste r ait & faire de luflê vice- favorisera l’opposition ne znl 

Amnesty Inte rn a ti o n al ; envoi testé contre 1» « pian encans ». président d’un nouveau général- permet pas die maintenir des 

de coun-fer et de livres aux gre- président, plus malléable que élections àu suffrage uniwS Hte 

La Pravda est revenue samedi wstes de la prison de Vladimir. l’actuel chef de l'Etal Ce pour- ne nous permet vas non eiiul 

Î5 décembre sur le congrès de (Adresse : M Basile Karllnsk y. •Un jeune homme se réela- ralt être l'actuel ministre de l'ar- nous, militaires Œdbandrnrnrr il 
.'Internationale socialiste qui s’est 225, avenue Daumesnü. Parls-12 e . mant des Groupes armés pour la mêe, le général Silvio Pro ta, dont pouvoir, mime si «««•an 

*nu à Genève du 26 au 28 no- Tél. : 028^1-65.) liberté en Europe a revendiqué, la raide» en matière de «sécu- ^^. ÈrTpStidi dü%SZ ütSH 

membre. La Pravda note que le Ce comité a nn o n ce d’autre part d i man che 26 décembre, au nom rité Interne» est propre k rassu- à la tête du vous un hnm*r* 

lilan de ce congrès n'a rien que la poétesse dissidente sovié- de cette organisation, la respon- rer les empresanos fatalement maître de la situation 


de courrier et de livres aux gré- 
La pravda est revenue samedi listes de la prison de Vladimir. 
25 décembre sur le congrès de (Adresse : M Basile Karllnsky. 
l'Internationale socialiste qui s’est 225. avenue Daumesnü, Parls-12 e . 
tenu à Genève du 26 au 28 no- Tél. : 628-81-65.) 
verni) ra La Pravda note que le Ce comité annonce d’autre part 
bilan de ce congrès n'a rien que la poétesse dissidente sovié- 


2.1 * (A 47,6 mil] larda), mais 
celles de biens non durables 
ont reculé de as % (à 46.7 „* v* 
m i l lia r ds). En revanche, les 
livraisons de produits manu- *\\ . 
facturés ont baissé de 0^ %. , 
tombant à 93,6 milliards de : 


leaders sociaux-démocrates pour 26-27 décembre), a commencé une 24 décembre, la synagogue de I gouvernemental une avance Le successeur nrobiMe du 
semer la division dans le mou- grève de la faim. Il déclare égale- Madrid. Par téléphone, il a donné confortable sur l’opposition, tout aident Geisel est même 


ià américaine ÜJPX. vient d’être 


de 7a conférence des partis com- rissov, résidant a Leningrad, âge présente le sionisme et le capi- blees parlementaires. 51 le gène- matlon). e C’est lè militaire oui sidënt Smî mm w . 

munistes européens de Berlin en de trente-trois ans. vient d’être taüsrae comme set ennemis, et rai Geisel était fidèle k ses pro- sera le plus mûr pour Msumer^a raS '•< 

vue d’une coopération sur un à nouveau arrêté et placé dans annonce qu'elle va passer k l’ac- messes de départ, les nouveaux présidence ». dit5o. Enfin!, le SïS et n ^!2î”Su^m» rî?" ''*• 


mandataires seraient choisis au général Pigîielredo aura passé I n^falTb^af. 
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AFRIQUE 


rrnmie. 


APRÈS UNE RÉVOLUTION SANS LÂRMFfi 

(Fü vent de liberté au Burundi 


nburav décembre. — Depuis 
» semaines. M. Michel Mlcom- 
était obsédé par la mort, 
aident de la République du 
(. enelen officier de police, 
ctieî de l'Etat après avoir 
A la monarchie des MwambU 
homme Intelligent, jovial, bien 
t la main lourde, grand oma- 
i bière et de longues soirées 
Mise compagnie. Il se savait 
téclln. Au pouvoir depuis 1966. 
gouvernait plus depuis 1972 
il de l’eau un pays traumatisé, 
l’année où une révolté des 
r ethnie majoritaire tradition- 
Hit dominée par une féodalité 
ib tutsi, avait abouti au mas- 
te centaines de milliers dtiom- 


De notre envoyé spécial JEAN PLANCHAIS 


air de la Toussaint 1978. le 
nt reçoit, par téléphone, la 
nicatlon qu’il appréhendait 
îsal! suprême révolutionnaire 
jre le somme de quitter le 
. M. Micombero consulte un 
iîb dans le jugement duquel 
(fiance, se met en liaison avec 

0 chefs militaires : n'est-il 
nérai et chet de l'armée ? A 

-Bon du chef d'état-major et 
fHcler trop compromis, il ne 
que des réponses négatives, 
îgne est fmi. Trop d'amis 
.couvrait les trafics. Trop de 
blanches qui avalent vieilli 
■3ge cet homme de trente-six 
-op de baillons. Le Conseil 
a révolutionnaire désigne, la 
mbre, comme chef de l'Etat 
x le plus élevé en grade après 
d'état-major, le colonel Jean- 

1 Bagaza ; celui-ci désigne 
premier ministre. le lieute- 

lonel Edouard Nzablna, bre- 
génle et ancien ministre des 
rts, tous deux égés de trente 


■te des morts ne fut cepen- 
. s fatale à Michel Micombero. 
que son épouse continuait & 
avec ses enfants au palais 
ntlel. i] était renvoyé sur « sa 
». La colline est l'unité de 
nmune dans ce pays monta- 
où les villages sont l'excep- 
y est toujours, sous surven- 
du sous protection, mais libre 
e à sa guise. Un petit coup, 
sans effusion de sang! Une 
on de palais entre gens qui 


se connaissent et qui .sont souvent 
apparentés ? Trompeuses apparences. 
Les Jeunes officiers récemment sor- 
tis des écoles militaires belges et 
les civils qui travaillent A leurs côtés 
voyaient plus loin qu'un changement 
de président. 

- Micombero, nous dit. au cours 
d'un entretien sans formalisme, le 
nouveau premier ministre, c'avait plus 
d'idées. Son entourage et lui avalant 
utilisé tous las moyens pour conser- 
ver la pouvoir qifila avalant gardé 
gré ce aux événements de 1972. Tout 
était défaillant et tout la monda ta 
savait. Saule, rarmée fl J avait les 
moyens de dira : ■ M. UlcomOero, 

- vous n'ètes plus en mesura de gou- 
■ vemer. * Seuls rarmée pouvait 
rendre possible la transi ormatlo n 
actuelle ». Quelle transformation 7 
Les jeunes cadres, militaires ou non 

— - loue les cadres sont jeunes chez 
nous, car la Belgique, ici comme au 
Z: ra, n' avait formé avant f Indépen- 
dance que des techniciens mais ni 
» managers » ni intellectuels » — 
frais émoulus des écoles militaires 
et des universités, ont refusé les » mo- 
dèles - classiques des années 60. 
« Socialisme ? -Parlez A un paysan 
avec sa vache, de socialisme. Il ne 
comprendra pas. Nous voulons don- 
ner à tous les moyens de vivra et 
d’être responsables. Nous voulons 
protéger notre pays do la pollution 
et de la destruction de la nature. » 

Démocratisation et agriculture.- 
Démocratisation où le parti unique 
l'U PRONA, fondé lors de [Indépen- 
dance, joue un rôle essentiel, il avait 
perdu tout caractère représentatif et 
n'était plus qu'un Instrument du pou- 
voir. Des élections doivent avoir fieu 
dans les semaines qui viennent, sans 
exclusive, des cellules de base jus- 
qu'à la commune : une commune 
peut embrasser des milliers cfhec- 
lares, .et des dizaines de milliers 
d'habitants. Ainsi, l'administration 
sera-t-eJIe contrôlée par les élus. Un 
nouveau bureau national vient d'être 
désigné. Il doit céder la place, après 
les scrutins communaux, A un orga- 
nisme Issu des urnes. D'ores et déjà 
les débats sont libres et la presse 
s’exerce A son rôle de *■ contre-pou- 


des Bamndls resta largement affec- 
tée. Tandis qu'au Rwanda voisin les 
Huîus d'origine bantoue avalent im- 
posé par la violence leur loi aux 
Tutsis, peuple hamitique de taille éle- 
vée et de traits classiques, au 
Burundi, où les mariages entre eth- 
nies ne sont pas rares, des Tutsis 
détenaient l'essentiel du pouvoir. Jus- 
qu'à l'année terrible, les réglements de 
comptes politiques avaient lieu • au 
sommet » et n'étalent pas exactement 
déterminés par des critères ethniques. 
Aux élections pour l'Indépendance, 
ces derniers n'avaient d’alîlaurs joué 
aucun rôle. La révolta hutu, encou- 
ragée par des éléments extérieurs 
mal déterminés, eut sa capitale. 
Rumunge. où des tracts annoncèrent 
Ja création d'une république popu- 
laire. Ce fut une sorte de fuite en 
avant, où la drogue, la superstition 
er la machette furent les armes prin- 
cipales. Elle fut déterminée par des 
éléments économiques, par une Inter- 
prétation mal comprise de la notion 
nouvelle de « majorité - dans un 
peuple qui venait â peine de sortir 
d'une monarchie féodale et par l'ex- 
ploitation qu’avait faite le colonisa- 
teur. peu avant son départ, des 
luttes de clans. A partir de IA et 
d'autres éléments sociologiques et 
politiques fort complexes, des gens 
qui vivaient en bonne Intelligence 
et étroitement mfilés. se sont entre- 
tués, parfois entre Hutus. saisis p3r 
une peur mutualla L'Eglise catho- 
lique elle-mâme, fortement majori- 
taire. a été Incapable de mettre fin 
aux affrontements entre ses propres 
fidèles. Les Tutsis l'ont emporté et 
ont décapité rétite hutu. qui. la veille 


une grosse bourgade qui revit peu 
à peu. Des réfugiés sont revenus de 
la brousse et des pays limitrophes. 
La haine règne-t-eîlB toujours dans 
ces cases souvent délabrées où règne 
l'odeur de l'huile de palme ? Bien 
difficile au ] ou maliste de passage de 
s'en rendre compte. A la mission 
catholique Italienne, on se montre 
optimiste. Point de soldats, en tout 
cas. ni de police (risibles. Pour les 
autorités comme peur la plupart des 




s i o n allemande 
placée soüs mandat 
belsc à la nu de 
la première guerre 
mondiale, le Bu- 
rundi a accédé A 
l'Indépendance en 
Juillet 19G3. Lu mo- 


mètre carré. La po- 
pulation, estimée 

habitants, se com- 
pose prlneJpuie- 


rôgler le problème ethnique 7 » Par 
la démocratisation et par une meil- 
leure justice sociale, répond le pre- 
mier ministre. Reste à savoir si les 
jeunes Frères des garçons hutus qui. 
en 1972, avalent ôté tués de la ter- 
minale A la troisième, accéderont 
A l’enseignement supérieur : un test 

La politique étrangère du nouveau 
régime diffère peu de l'ancienne. 
Aucune querelle ne l'oppose A ses 
voisins Le Zaïre fournit une énergie 
électrique que Bujumbura n'arrive 
pas à utiliser entièrement- Avec la 
Tanzanie, des accords ont été con- 
clus pour le transport à des tarifs 
spéciaux, des marchandises depuis 
le port — encore embouteillé — de 
Der-Es-Salaam. On songe d'ailleurs 
à prolonger le chemin de fer qui 
relie le grand port â Klgoma. sur -le 
Tan g an y i Ica Des études avaient été 
faites par les premiers colonisateurs, 
les Allemands. Mais les archives 
burundaises d'avant la première 
guerre mondiale se trouvent toujours - 
à Berlin-Est. 

Avec la France, qui fournit déjà 


une quarantaine de coopérants tech- 
niques et culturels — l'un d'eux, 
titulaire d'un C-A.P. de Jardinier, a 
créé dans la montagne, avec Tappui 
des autorités locales, une centaine 
de ! 'dins scolaires, — « nos rapports 
vont s’améliorer -. 

Le premier ministre souhaits que 
soit accrue une aide financière 
actuellement très modeste. » Nous 
recevons peu do visites d’hommes 
d'attaires français. » 

La présence soviétique en Afrique 
suscite des craintes très nettes, a'ers 
que les Chinois, nombreux mais dis- 
crète et qui travaillent de leure mains 
à construire une route, se sont fait 
apprécier per leur apparente simpli- 
cité el leur abstention de propagande 
Idéologique. 

Au-dessus du Tanganylka. à une 
dizaine de kilomètres du sud de 
Bujumbura, une stèle de pierre ocre 
porte deux noms bi une -date : 
L1V1NGSTONE-STANLEY - novembre 


1B70. C'est là que se rencontrèrent, 
à la recherche des sources septen- 
trionales du Nil. les deux explora- 


Sur une petite pelouse, un sisal 
joue le rôle de livre d’or : sur ses 
larges feuilles aiguës, tes visiteurs 
ont gravé leurs opinions. On y lit 
déjà : « Vive la révolution I - Les 
nouveaux dirigeants de Bujumbura 
parviendront- ils. dans les trois années 
qu'ils se sont fixées comme délai 
pour amorcer leur action, à Jeter Ie3 
bases de cei Etat paysan, nationa- 
liste. dont ils rèvenr 7 La révolution 
de novembre est trop jeune, la popu- 
lation reste encore d’une méfiance 
Irop prudente pour qu’un pronostic 
soit aisé- Du moins, un vent de liberté 
d’une qualité assez rare souffle-l-il 
pour l'instant sur les montagnes d'un 
des plus petits et des plus beaux 
Pays de l'Afrique noire. 


i Choisir nos priorités > 


urundl produit un café et un 
xcellente qualité. Paradoxal e- 
au moins en apparence, le 
j régime ne veut pas dôve- - 
leur culture. Bien au contraire, 
ux des dirigeants de la révo- 
l'exportatlon de l'un et da 
n’a profilé et ne profitera 
e firmes étrangères et A une 
le privilégiés M. Micombero 
tmplacé la féodalité ancienne 
ie bourgeoisie d'argent peu 
use mais aussi rapace. De 
Burundi a bien mal profilé 
vises acquises en partie grâce 
mimions. Sous de vastes han- 
•rôs de la capitale, s'alignent 
antalne de Mercedes et de 
îugeot noires destinées aux 
d’Etats africains qui doivent 
nlr à Bujumbura. Qu'en fera- 
îsuite ? L'hélicoptère du pré- 
jugé ruineux, est au rancart 
ngtalne d'amis et de protégés 
ira de M. Micombero, aux for- 
rop voyantes, acquises, assure- 
dans le trafic des devises. 
Dire, des diamants venus du 
dans la prostitution et dans 
cusslon. ont ôté, le 6 dôcem- 
iondufts jusqu’à l'avion de 
es. Expulsion sans larmes et 
«claL Les intéressés — Yêmè- 
Grecs. Portugais et Belges — 
iur la plupart de solides comp- 
banque A l'extérieur et leur 
ira évoqué devant la justice, 
n oc ente éventuels, afflrme-t-on, 
nt revenir et récupérer leurs 


Tanganylka. Il existe des études sur 
les semences sélectionnées pour 
nos terres. Elles n’ont Jamais été 
utilisées. Des fermes-modèles ont 
été créées, mais les paysans n’ont 
pas été associés à leurs travaux. » 
Le grand spécialiste belge de l'agri- 
culture burundaise a été lui aussi 
prié de quitter le pays. Un peu de 
nationalisme — on ne s'en cache pas 
— et beaucoup de rancœur devant 
des années de recherches sans résul- 
tats visibles. 


us voulons choisir nous-mêmes 
rioritès, dit encore le lleute- 
alonal Nzablna. Le paysan souf- 
dlaattes annuelles Nous allons 
jpper les cultures vivrières, afin 
à chacun les moyens de 
T M nV er - Les r6 0 iom seront spé- 
I Di ■ es dans ,a P ,eJnB - /es P ro ~ 
fit tV tropicaux, un peu plus haut, 
. le mais et les céréales ; sur 
areaux de rEsi. la canne » 
pour notre consommation Inté- 
et celle de nos voisins ; sur 
uteurs, r élevage Aloutons rex- 
n de la pèche dans le lac 


L'Union nationale des ètu- 
s du S amer un (CJNE K, 
;nce universitaire d'Anton y. j 

G. 102) organise, le mardi 
ècembre. A 19 b. 30. un 
ng de solidarité avec la lutte 
îuple camerounais, an Clné- 
de la résidence universitaire 


trois cents au kilomètre carré dans 
certaines réglons), qui vivent dans 
leurs cases disséminées sur les pon- 
tes. On leur apprendra que le. bana- 
nier n'a qu'une seule vie pour un 
seul régime et qu'il épuise la terre, 
que les multitudes d'enclos disper- 
sés au flanc des collines déboisées 
favorisent l'érosion et empêchent de 
creuser les courbés de niveau qui 
retiennent la terre. 

Le regroupement en petites agglo- 
mérations se heurte è des habitudes 
ancestrales qui commencent d'ailleurs 
A perdre de leur força Le tout est 
de ne point aboutir au désastreux 
exode rural qui vide les campagnes 
africaines au profit de bidonvilles mi- 
sérables Les coopératives doivent 
amener le peuple des collines A 
■ prendre conscience de ses droits 
è» de ses responsabilités »- 

Le plan en cours de préparation 
prévoit une Industrie de transforma- 
tion des produits agricoles pour le 
marché intérieur et l'exportation 
Faute de tanneries, dans ce pays au 
bétail abondant une fabrique artisa- 
nale dé chaussures, lancée par des 
coopérants, sur la route de Gltega. 
l'ancienne capitale construite jadis 
par les Allemands, utilise du plasti- 
que— Et les richesses minières ? La 
carte géologique du Burundi n'est pas 
entièrement achevée. Mais O" sait 
que son sous-aol récèle un gisement 
da nickel dont la valeur globale se- 
rait. selon des appréciations peut- 
être qptlmlstas. de 14 milliards de 
dollars. Plusieurs pays, la Roumanie 
notamment s'y intéresse raient Ins- 
taller une Industrie de .traitement du : 
minerai — - Mous pourrions exporter , 
entre 30 el 50 000 tonnes de nickel 
per en -. — supposerais une utilisa- 
tion plus poussée de la nouille blan- 
che De la tourbe aussi, abondante, 
mais dont l'exploitation Intensive ris- 
querait de ruiner certains équilibres 
écologiques ■ Le minerai ne doit être 
qu’un moyen de financer le dévelop- 
pement da faor/eu/fure *. assure te 


Commerçants, appliquez la b 
et dites-le sur vos vitrines, 
dès le! Janvier. 


laTVLA.baîsse~ 





nos prix aussi. | 

Pour vous aider à calculer vos nouveaux prix en 
baisse, le Ministère de l’Économie et des Finances adres- 
sera personnellement, à chacun d’entre vous, une notice 
explicative. 

: L’Administration met à votre disposition, aujourd’hui 
27 et demain 28 décembre, un servit» de renseignements 
téléphoniques. 

‘ Inter Service Commerçants ” Paris : TéL 524.1333 ou 2243737 Province: TéL 16.1.5243333 ou 1633243737 


Dès demain tous vos clients 
connaîtront cette affichette. 
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POLITIQUE 


Le Noël de Mme Claustre 

M. Giscard d’Estalng a déjeuné samedi 25 décembre an 
palais de l'Elysée avec Mme Treinen, mère de 
Mme Claastre, qui vient de passer son troisième Noël en 
captivité * quelque part dans le nord du Tchad ». Le chef 

de l’Etat qui a regagné ensuite sa propriété d' Au thon dans 
le LQb>et-Cher, devait être de retour à Paris mardi 28 dé- 
cembre. Il présidera mercredi matin le conseil des ministres 
et enregistrera dans l’après-midi du même jour son allo- 
cution de vœux qui sera diffusée à la radio et à la télé- 
vision le 31 décembre. 

- Importants Initiative française - 
qui aurait été prise en faveur de 
r ethnologue et dont la nature 


mère de l’ethnologue avait rendu 
visite, au début de Fermée, au 
chef de l’Etat pour lui demander 
de poursuivre ses efforts afin 
d’obtenir la libération de sa tille. 
Toutes les tentatives tahes au 
cours des trois dernières années 
pour obtenir la remise en liberté 
de Totag e ont échoué les unes 
après les autres. 

En septembre 1975. M. Hlssène 
Habré, qui la détenait alors, ayant 
menacé d* exécuter Mme Claustre 
si une rançon de 10 millions de 
francs ne lui était pas versée Im- 
médiatement, la gouvernement 
lui fit parvenir la somme exigée, 
mais, en violation de ses enga- 
gements, le ravisseur conserva sa 
prisonnière. 

Au début de décembre, fan-' 
nonce d'un ralliement de la fac- 
tion des rebellas conduits par 
M. Hissène Habré au Front de 
libération nationale du Tchad 
(FROUNAT) du Dr Abba Sldd/ck 
avait suscité de nouveaux espoirs. 


Lora de sa conférence de presse 
du 22 avril, le président Giscard 
(TEstelng avait tait état d’une 


devait rester secrète. Ma/a l’In- 
quiétude subsiste sur le sort de 
ratage, qui, le 28 décembre, vf- 


Dans cette affaire dramatique, 
le gouvernement français a ac- 
cumulé les échecs, sans doute 
parce qu'il avait multiplié les 
fautes : en tardant û négocier 
avec les ravisseurs, contraire- 
ment au gouvernement de Bonn, 
qui obtint très vite la remise en 
liberté de ses deux ressortis- 
sants ; en faisant ultérieurement 
trop largement conliance è 
M. Hlssène Habré, sans s'assu- 
rer aucune garantie ; en envoyant 
à plusieurs reprise s au geôlier 
de Urne Claustra des émissaires 
différents : en s'en remettant In- 
tégralement au gouvernement de 
N’Dlamene, dépourvu de tout 
moyen d'action réelle contre les 
rebelles Toubous qui mettent 
ses troupes en échec, donnent 
ainsi à F opinion publique le sen- 
timent que le sort de r otage 
est purement at simplement sa- 
crifié i ta cause de la coopéra- 
tion franco-tchadlenne. — Ph. D. 


La préparation (tes élections municipales 


«CE QU'IL VOUS FAUT 
SAVOIR» 

SUR LE POUVOIR 
COMMUNAL 

La collection « Ce qu'il vous faut 
savoir » des éditions Delmas publie 
une étude de M. Pierre Bruneau, 
maître-assistant à la faculté de 
droit et des sciences sociales de 
Poitiers, consacrée aux fonctions 
municipales. Après une courte In- 
troduction. historique, politique et 
juridique, l’auteur examine le 


M. Bruneau relève que b cinq 
irticles seulement de la Consti- 
tution de 1958 sont directement 


consacrés aux coüectwités terri- 
toriales de métropole et d'outre- 
mer ». Malgré — ou peut-être 
& cause de — cette sécheresse des 
dispositions générales, l’abon- 
dance. et parfois l’hermétisme, de 
l'ensemble de la législation sur 
ce sujet Justifient certainement 
des efforts de vulgarisation de ce 
type. Vulgarisation qui reste d’ail- 
leurs fidèle à l’esprit d'une collec- 
tion dont l'ambition est de dé- 
broussailler notre maquis juridique 
en se gardant cependant des sim- 
plifications excessives, a quel- 


i certain nombre de 
les réponses à leurs 
interrogations sur plusieurs Im- 
portants points de droit Les uns 
et les autres pourront utilement 
nourrir leur réflexion sur le pou- 
voir communal, le plus proche et 
pourtant le plus méconnu des 


Pierre Bruneau. Bd. Delmas et de, 


CORRESPONDANCE 


Climat préélectoral 


fréquents rapporta c 


__ d’un an. Il n’est pas 
de travail de 
Importance où ne soient i 

l’Impossibilité 


constipation préélectorale de 


d’engager des actions qui pour- 
raient être arrêtées par les pro- 
chaines municipalités, entraînant 
des gaspillages d’énergie et d’ar- 
gent et une impression d’incohé- 
rence. Ce souci peut rarement être 


Bien souvent, les mêmes 


gauche ou d'ailleurs. 

La deuxième motivation est le 
souci de ne pas déplaire. Toute 
décision municipale suscite, en 
effet, des satisfactions et des 
mécontentements. Les premiers se 
taisent: les. se conas se font 
connaître, surtout en fin de man- 


i conseil municipal. 


mandat Jusqu’au bout, 
i pour qu’il prépare la pro- 


, mon vote ne 


Servir l’Etat 


C Suite de ta première page j qu’ü y a 'désormais ceux qui ont tlon du pouvoir conduit égale- — politique et 'administratif 

franchi le pas et ceux qui n’ont ment à becl: un fo ncti onnaire est formé d'éléments qui, pour 

En caricaturant a peine la réalité, pas œé _ ou n’ont pas voulu — d’un certain niveau est Incité, l’essentiel sont recrutés parmi les 
nous avons Jugé plus nobl e d’avoir le fair(L ^ ^ ^ «j-aatre de ce s’il veut accéder k des responsa- anciens élèves d’une seule école: 
un ministère de l’industrie. Rares, Hubicon, ri l’on parie la même bliités réelles et détenir une par- l’Ecole nationale d’administration, 
en effet, sont ceux qui, au sortir on n’adopte pas le même celle de pouvoir par personne in- Peut-être lin jour un phénomène 

d’une grande école, ont l’idée sau- comportement : la position terposée, à attacher sa carrière de rejet se manlf estera -t-U dont 




Un fonction" " ' 


H __» nu ml d’une façon discrète et presque qui fournit à r« établissement i 
-- honteuse, le « système des dé- la quasi-totalité de ces Jeunes 

g? ?. 1? to ? vtdu ^ P 0 ® SSta m poüfflB ». ccinn* m dit aux messieurs ? Mate, dans nmméaiu, 

l’intértt général, le détonr pro- Btats-Dnla. One telle évolution 11 paraît plus probable ma l'cm- 

docar despantonOaça .élevé dans “ 1 ™ constitue un danger: ebauue prise de rENA se neroétuera. n 

certains mtoiStères i la hauteur nattai a sou génie propre. Sous n'est peut-être pu Inutile, dans 

*“• msatuttau vient, par un “Ht aurions tort daller dans cette oette hypothèse, d'examiner la ' 

phénomène aussi biologique de ^ rVHl? * nn eirec- vole plus loin que ne le lue tille avantages et la Inconvénients liés 

compensatio n , modifier à temps la nfcadté de récompenser le à rerietence et au fonctionnement 


couleur de techni- talent reconnu et le surcroît de de cette école. 


Au sein meme de r administra- rftè, à* un vétérinaire bienveil- travail de quelques fonction- 
tlon, une t end a n ce analogue afest a l’heure actuelle, s’il nalres. 

a ff i r mée avec la montée en puis- tutoie son patron, qui peut se « " » 

sance de ces Institutions : Conseil trouver être un camarade de pro- 


(TEtat, Cour des c o m p tes, ins- motion de l’Ecole d’administra- 
peeüon des finances, qui se sont tion, les liens qu’il a 
donné avec une tranqui l le sim- sont. 


En définitive, on aperçoit aisé- 
ment que ces réflexions s'appli- 
Î5'C <&“ stricte ’mbê“ 5““- relations qui se déve- 


püeité l’appellation de «grands élection. Le pouvoir politique a Ioppent à l'intérieur de ce que les 
corps de l'Etat, ; U est plus monté d'un crm. vt lesdirocteurs mathématiques modernes appel- 


honorable de contrôler que d’être ont descendu deux 

contrôlé, de juger que d’être jugé, r escalier de la puissance, puls- 
La forme, toujours, l’emporte air que s’intercale désormais entre 
le fond. La parabole de Marthe eux et leur ministre le filtre per- 
et de Marie trouve, dans cette manmt. ■ de cabinets qui constl- 
si tua tion, une illustration saisis- tuent une administration paral- 
sante. lèle. B peut en résulter, chez les 

« C’est une grande chance que 1001115 Philosophes, une sorte de 
la noblesse a (Et Pascal C’est dé se nch antement qui se traduit 
rtrwt mu de Bosnie d'un coup. , » l’^rieui pat un* Bonte de 
Les grands corja gardent cer- rasade. Ce sentiment, si conve- 
avantages objectifs Es nable eu apparence, puisqu'il 
constituent pour leurs membres voile un désarroi purement per- 
une raison sociale avouable, ainsi tunnel sou. le masque d'idées 
qu'un tremplin, un met de sécn- générales, est porfofc pris, 4 tort, 
rité et un organisme payeur. P™ “■» manifes- on de désoe- 
Uals leurs privilèges de tait Mrd PoUtlqut II ne marque que 
s’érodent lentement. Parfois 11 *■ t“aae d'une caste qui se 
même, a... tel ou tel ministère, t*:'- déclassée. Béais ce n'est pas 
fi peut sembler préférable d'être fl,eUe U“ e “I 11 » une rronde.. 
administrateur civlL L’Inspection 


lent un ensemble, cet ensemble 


JEAN-RENÉ BERNARD. 

Prochain article : 

L’IMPOSSIBLE 
ET NÉCESSAIRE 
RÉFORME DE L’ERA 


Le rôle 

des cabineis minisfériels 

J’ai fait plus haut allusion 
rôle croissant cabinets minis- 
tériels. Certes, ils fournissent 


y a trente ans. 
mieux le nom de tel directeur des 
finances que -celui de aes éphé- 
mères ministres- Un pouvoir ainsi 
dénué de contrepoids avait de 


A propos de? élections européennes 
U « PRAVDA » CRITIQUE M. GISCARD DTSTAING ET LE P.S. 


frage universel est c 


I décembre, la Pravda, 


L’organe du P-C. soviétique bril 


Europe occidentale. La 

aiguë » dans cette 

se autour du pr‘ 

Portement européen 

la Pravda. Bile rappe 

le P.C. français, une fraction 
de «l’ancien parti Ou général de 
Gaulle» et le parti travailliste 


a sont opposés à s ridée 


i ambiguïté les auteurs de V i 

de ce projet, MM. Schmidt, Gis- péen 

card q'Estatng et Andreottl, de contrairement au parti socialiste 
vouloir «coordonner tes intérêts français «qui la soutient». 


tion poux la fidélité au général membres Ou Conseü constitu- 
ât Gaulle, a déclaré, dimanche üonnel estimeront certainement 
28 décembre, à quelques jours de qu’une décision de cette nature, 
la décision du Conseil consütu- et si lourde de conséquences, ne 
tlonnel, qui doit se prononcer, leur appartient pas et qvfeUe doit 
avant le 3 Janvier sur la confor- être renvoyée à ceux dont l’avenir 
mité 4 te Constitution du projet m iai , ctat-d-dln! i tou, la 

lu.!? 11 ?., ^ TramU. En nia, Hat mi pœ- 
l Assemblée parlementaire euro- . fri ,_ ri . Wl ** A ,, u j,. . 

péenne au suffrage universel ^ français et à lui seul dfaccep- 
direct : « Le problème est plus ter au de rejeter tout processus 
politique que juridique et a mis risquant de mener à une swprana- 
eri lumière les profondes dSv&r- tionalité. . 


n’en garde pas moins l’assurance 
tranquille des fUs de famille 
ruinés, à qui personne ne pourra 
enlever l’avantage d’être «nés». 

Après tout, c’est peut-être là. une 
attitude raisonnable. 

«uol qnll en soit, au sommet üe^ dêssàT’ aux 7ûnïïœ _ éUtK 
des admlnlstiatiuns parisiennes, administratives et politiques, mai. 
la oomUnateon de nos trodlUmis ^ inronvénients viennent 
cen tralisa trices et de IlnstabUlté ^ntrobalaneer cet avantage : tes 
mlnlstèrMte avait fait tTim cet- cabinets permettent 4 des hom- 
taln nnmbre de haute mes trop Jeunes, formés d'une 

nalres, pe ndent l e long dédtn fwn abstraite 4 des arts d-egré- 
dS 14 “rï?” ^Ll 001 aU 11X111 techniques, de prendre part 

' les malt ros ap pa- 4 te formatlnn de décisions 
rents d e mat : <m se s ouvient poU aques. C’est ainsi 

craintes et les dérirs de la France 
réelle et particulièrement de la 
province. 

_ H y a plus grave : le rôle exces- 

quoi séduire des esprits brillants, slf des cabinets enlève aux adml- 
attirés certes par le grtt du ser- nlstrattans compétentes non seu- 
vice public, mais aussi, d’une lement toute Initiative, mais aussi 
façon moins avouable, par celui tout sas critique puisqu’elles 
de la puissance sans risque. Cette conçoivent plus, & tort d’ailleurs, 
dichotomie était contraire & la leur rôle que comme celui d’un 
morale : le pouvoir politique agent d’exécution. L’inévitable 
procède du. suffrage universel, heurt avec le réel prend ainsi 
seule légitimité des temps mo- place à l’extérieur du processus 
déniés. F n’y a pu de raison de décision. Une défense lmmu- 
pour qu’un individu qui n’a pas nologique a sauté, minée par 
été élu s en attribue arbitraire- déférence excessive. La fonction 
ment l'exercice. Au surplus, c’est de conseü qui est 
le fonctionnaire qui est fait pour droit mais un devoir essentiel du 
l’Etat et non l’Etat pour le fonc- fonctionnaire — pour peu qu’elle 
tionnair' H faut se résoudre à s'exerce à l’intérieur des filières 
cette condition second e . hiérarchiques — tend ainsi 

Après vinc* ftoné*-» de stabilité s ’ estom P er > TOire à disparaître, 
politique, force est de Une servilité, souvent incongr- 

que rette tenctenoe ê l'émireelt»- dent f' réelle, unuihae ainsi 
tion des hauts f onctionnair es a 006 “* traditions les plu s rema r- 
totalement disparu. Parallèlement quables de notre administration, 
le prestige de ht fonction 85505 **»*• è vrai dire, puis- 
que a diminué d’une façon slngu- ne date que de la UT 

lièrd La stabilité ministérielle République. On retrouve ainsi la 
n’est pas la seule raison de ce vciLi d’exemples plus a n c iens : la 
retour à la normale. Le fait que soumission aveugle a longtemps 
le président de la République et é “ 15 De qui est oette 

de nom bre ux ministres qu’ils phrase étonnante : « Tous, les 

aient ou non été élus — salent 7/1013 de la langue, toutes les syl 
d’anciens fonctionnaires montre lobes, nous paraissent précieux, 
parce que nous lèa regardons 
comme autant d’instruments qui 
doivent servir à la gloire de notre 
illustre protecteur. 
d’un des plus grands écrivains 
qu’ait produits notre pays, Jean 
Racine— 

On est ainsi conduit, tout 
naturellement, 

répercussions sur la psychologie 
de la fonction publique de la ten- 
dance. constante depuis le début 
de la V République, a une per- 
sonnalisation accrue du pouvoir 
dont le terme de présidentialisa- 
tion marque assez bien le et 
la limite. 

One réflexion (Tendre purement 
m é ca n ique est ici nécessaire : les 
grandes décisions, évidemment, 
se prennent & l’Elysée. Or, tous 
les circuits administratifs restent 
branchés sur Matignon. Il est 
certain que, dans un tel système 
Les courroies de transmission sont 
appelées & souffrir. Peut-être 
même, - certaines maladresses ap- 
parentes s'expliquent-elles simple- 
ment, par une Inadaptation de 
notre système administratif à cet 
état de fait. L’exécutif, en France, 
ressemble à ces animaux préhisto- 
riques qui ont longtemps hésité 
entre deux genres: ni reptile, 
ni' poisson. Un jour. Il faudra 
choisir. 

.' La têfcdsùce k la personnalisa- 


E\ BREF... 


• Af. Guy Ducoloné. vice-pré- 
sident de l’Assemblée nationale, 
député communiste des Hauts-de- 
Seine a adressé une lettre 
M. Edgar Faure,, président 
l’Assemblée nationale, dans 
quelle U lui demande de réunir 


le bureau de_ cette assemblée, dès 


compatibilité des activités pro- 
fessionnelles de 211 Marcel Das- 


observent la grève de la faim 
dans l’église des Carmes, k Car- 
cassonne, a été hospitalisé le 
28 décembre. M. Boulefaa, qui fut 
le premier à entamer le mouve- 
ment le 27 novembre dernier, a 
eu un léger malaise dimanche 
après-midi. 

Les deux autres harkis poursui- 
vent leur grève. L’un d’eux. M. Ab- 
dallah Senonssi, en est & son 
vingt-cinquième jour de jeûne. Les 
cinq anciens harkis qui faisaient 
la grève de la faim à Marseille 
depuis près de trois semaines, ont 


Libres opinions — 

Conservatisme et rigidité 

par JACQUES DE MONTALAIS <*) 

L 'ERREUR, regrettable, du Rassemblement de M. Chirac est d'ôtre 
trop o lien té, en termes d'affrontement, contre d’autres rassem- 
blements, plutôt que centre sur ses propres propositions. Tel 
n 'était pas le cas du rassemblement recherché jusqu’au bout par 
de Gaulle. Ne condamnait-il pas, également, capitalisme et collecti- 
visme 7 Ne disait-!! pas, en 1968. qu'une fols de plue la France était 
- exemplaire *7 

Toutefois Veneur - chlraqulenne - ne lui est pas particulière. 
Le directeur pour l'Europe du magazine américain Newsweek 
raconte qu'un étranger ayant demandé dans un restaurant » al la 
breuvage qu'U avait devant lui était bien ce qu'il avait commandé 
le garçon de répondre ; - Ce n'est pas un tournedos, connard ! * 
L'anecdote caractérise davantage un trop grand nombre d’habitants 
de le région parisienne, chaque jour agressés par leur Irritant mode 
de vie. que l'ensemble du peuple français. Il reste que notre vie poli- 
tique est un peu à l'Image de cette abrupte condescendance. 

Cest que le Français ne concède jamais rien. Contestataire, 
parfois révolutionnaire, il est conservateur jusque dans ses opinions 
les moins conservatrices. Epris de raison. Il donne difficilement raison 
sur quoi que ce soit à un adversaire. Volontiers logiques, 
sommes cependant fort peu cartésien, quoi qu'en dise [b tradition, 
car nous ne « doutons - pas. Lorsqu'un Français s'avance bardé d’un 
catéchisme aussi rigoureux et même. prétendumenL aussi * scienti- 
fique - que le marxisme, te voilà Inexpugnable comme un dominicain 
sous l'Inquisition. Et quand la mode toucha les • Intellectuels 
condescendance aftnTm des. sommets comme .chez le bourgeois des 
caricatures. Il est donc dlfflCIte de dialoguer, ne parions pas de s'unir, 
même sur l’essentiel, puisque l'on cultivé les différences en 
cherchant guère qu'à les accentuer. Et pourtant- 

Si l'on campait moins sur ses positions : si la théorie, toujours 
décevante quand elle est appliquée, le cédait quelque peu eu prag- 
matisme : si l'obstination, pour ne pas dira l'aveuglament, n'empêchait 
plus de reconnaître ce qu'il y a de positif chez l'adversaire, que de 
progrès ne deviendraient-ils pas aussitôt réalisables I 

Il suffit, pour s’an convaincre, d’entendre parier l’ancien premier 
ministre suédois, M. Olai Palme.' battu, at pourtant de peu, 
dernières élections législatives, il est possible, dlMI en substance, 
que nous ayons voulu aller trop vite. Ou encore : nous ne ferons 
rien pour empêcher la réussite de ceux qui sont maintenant au 
pouvoir, ce serait nuire à la Suède. Ou encore (dans cette nation 
que les socialistes gouvernaient depuis dBS .décennies, où H n'y a 
point de nationalisations, mais où r éventail des salaires est bien plus 
fermé que dans telle superpuissance qui. pratique le. collecthrisme 
députe bientôt soixante ans) : la participation de tous aux bénéfices, 
aux responsabilités et aux décisions que nous voulons introduire, cela 
prendra vingt ans. trente ans peut-être— B it est vrai que le nouveau 
premier ministre conservateur parie sensiblement le même langage 
pour TassentleL Ce qui montre -que le consensus éventuel que l'on 
évoque Ici n’est nullement Impensable. - 

Mais , quel représentant du pouvoir acluel ou de l'opposition A 
ce pouvoir parierait-ll en France de la aortB ? Aucun- Cela ne se fait 
pas.. Ce eeralf concéder un avantage, admettre que l’on n’a peut-être 
pas. raison en tout Ce serait - avouer -, - collaborai ». On .ne le 
comprendrait pae. Car H ne s’agit pas de comprendre l’autre, d’admettre 
un quelconque point de vue de l'autre. Il s’.aglt d’avoir raison en 
bloc.-: B pourtant— 

SL J par exemple, la participation « au capital, aux bénéfices et 
aux responsabilités - avait été appliquée comme le voulait de Gaulle, 
à quels changements n'aurait-on pas déjà assisté ( Seulement les 
chefs d’entreprises étaient contre : Us craignaient -é la fols de 
perdre leur autorité et l'action de syndicats révolutionnaires. Mais les 
syndicats aussi étalent contre ; ils craignaient tout lé contraire : . 
l'affaiblissement de. la- lutte des classes. Enfin trop d'hommes-> poli- 
tiques, officiellement gaullistes mats attentifs aux arguments du . 
patronat et sourde aux- vœux de la base, ne suivaient guère leur 
chef qu’en paroles dans ce domaine. Conservatisme et rigidité, de 
toute manière, dans jès trots cas. 

.De même al la décentralisation proposés par de Gaulle en 
1969 avait été acceptée, que' de premiers progrès seraient déjà accom- 
plie I Seulement l'ambition i cactus de l’un, l'hostilité systématique à 
l’égard du général des autres,, enfin l’opposition au - régime » d’un 
grand nombre firent échouer le projet, et le clairvoyant se retira. 

Bref, si les Français n’étaient pas comme des wagons sur leurs 
relia, si les partis et les partis prie n’étaient pas Installés dans leur 
rigidité comme l’administration dans ses aveuglements. Il pourrait 
naître un vaste consensus sur les abus flagrants é condamner, les 
réformes hardies à opérer, iss Institutions à maintenir et l'Indépendance 
nationale à garantir, par la rigueur économique et financière autant 
que par la force de dissuasion. 

Seulement, n y a le programme .commun, n'eet-ca pas? La 


blâment qui,, au nom de la liberté, est contre tout cela, mal*' dont 
les dirigeante, longtemps au pouvoir, découvrent bien tardivement tes 
inégalités et les enrlchfesemente absolument . injustifiés que cette 
liberté — certes vitale mais en l'occurrence abusive — autorisa ; dee 
dirigeants, d'autre part, qui ne sont guère plue ouverts que ceux de 
l’autre bord è l'explication exhaustive, à l'accueil Insistant et, dès 
lors, à une entente éventuelle, môme quand l'horizon s’assombrit sur 
de* solutions qui pourraient fort bien être révolutionnaires sans 
révolution. 

A croire que tous les hommes en place, quelle que soit cafte 
place, protègent une sorte de professionnalisme politique, Idéologique, 
syndicaliste, patronal ‘ou administratif, comme les bénéficiaires de 
rentes de situation protègent leur état è eux. 

Conservatisme et rigidité. Parviendrons-nous 
apercevoir? 


i Jour A noua i 


C) Journaliste. - 

(l)te Honte, 5 décembre IBS. . 


SEïPONI) 




Uê>& 


• LE' MONDE — 28 décembre 1976 — Poge 7 
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LES ÉLECTIONS UNIVERSITAIRES A CHAMBÉRY 

}es étudiants sans étiquette 


hambéry. — Tons les étudiants qni siègent savoyarde, ce 

les conseils d*UJEJL(nnités d’enseignement la cité des d 

B recherche) et d'universités ne sont pas 1978. les étndi 

ants de syndicats ou de mouvements d«r.t un mois, 

maux. L’an dernier. 40 % des élus aux extérieure oni 

ails cTUJEJt, figuraient sur des listes ioca- La vie étui 

répertoriées sous la rubrique « divers » par des ktoui 

les statistiques officielles. Au centre uni- sonnes qui t 

taire de Chambéry (Savoie), ils avalent année pointai 

in tous les sièges. la première J 

vec deux mille étudiants, principalement Mouvements i 

premier cycle et en majorité d’origine de la CJ-D-T. 

- CafAli rs, t u a De notre envoyé spéciol 

er une poignée de bulletins » 

riarw l’une des urnes naissent et meurent au gré des 
""-ses au de ittft?. des + rt des P anaclia K es qu’elles 


savoyarde, ce centre vit an rythme modéré de 
la cité des ducs de Savoie. An printemps de 
IB76. les étudiants s’y étalent mi«t en grève pen- 
dant un mois. m a i s, en général, les événements 
extérieure ont ici peu d'écho. 

La vie étudiante est animée. le plus souvent 
par des groupes d’intérêts locaux on des per- 
sonnes qui se méfient des étiquettes. Cette 
année pourtant on mouvement national a. pour 
la première fois, présenté des candidats t le 
Mouvements d'action syndicale (MAS), proche 


— — LA FORMATION CONTINUE 

AUlle 

u fin dtin campus? M. ^PP e W président du centre IftlFFO 

(Di notre eornspondant.) * M- Philippe Agid vient d'être Le centre INFFO assure un scr- 

' élu président du conseil d’adml- vice gratuit d informations tèle- 

LUle. — Les campus sont-ils ntstration du centre pour le phoniques sur le drott au congé 

pass& de mode . La comme- développement de l'information de formation et sur les aspects 

n “f vriMine et i établissement sur la formation permanente juridiques de la formation per- 

pnbiic d amenagement de luic- (centre INFFO) en remplacement manente. D fait paraître des 

Est Vlam en t de présenter deux de Miche! Anselme, démis- guides pratiques à usage du grand 
propulüons au conseil de l'uai- . sionnaijç. De son côté, M. Jean- public et différentes ouvrages sur 

vmitr des sciences et techniques Pau] Guerlot succédera, en Jan- !a pédagogie et le droit au congé 

(LUle-X) : soit amen a«er on vier 1977. comme directeur du de formation. H met à la dispo- 

qcwrticr de miUe nuit cents centre, à M André Burgos, sition des responsables de for- 

loyemmts en bord nre an terrain nommé chargé de mission au cabi- mation des films et des montages 

r* “■ . net de M. Lionel Stoléru. secrê- audio- visuels, ainsi que de Jeux 

“ , taire d’Etat auprès du ministre pédagogiques et des documents 

“T*®’ “Il Jl du travail f condition des travail- d’enseignement semi- programmé. 

leurs manuels). Le centre INFFO organise égale- 

iü Créé le 1- mers flemler. le ?*-■>* 


N. es au de 1TTET?. des scrutins et des panachages qu’elles t 

■i et ^ tShnlqueT iZ dolvent accepter, quand elles ne Z&Sl 

•r ua . ro uge, , .^StenUaiSt *&Cammenl te 

protester contre le retrait Dans l’autre TLE-R., la liste 


centre INFFO, dont le siège est J° u f. 
à la Défense, a succédé lau Centre m . a “ 
national d'information pou r le 
progrès économique (CNTPE) qui, “ 


vjsstp-^s ï™? Æ pv.'üs 

ibrite m.v.’H. de lettres, de « PRAPTJ» («Pour la réalisation 


jy r i e nismes qui en fon t la demande- 
nique (CNTPE) qui, Le centre INFFO quittera, le 
m issio n d 'informa - 31 mai .1977 la « pednçothèque r. 


campagne. Mais les étudiants 


. ibrite IT1JLR rte lettres do * FRAFU » (s Pour la réalisation ES. jl *_Sr ainrs * iwnc. en nom- terrains à 5 kilomètres en rase 

f I / 1 . i xs sociales et de sciences active des problèmes unzversi- ^* re de TOlx * 1111 score très mince. campagne. Mais les étudiants 

/ * /I/|i/;ilnes, le responsable du ser- ?•*- Ses anima teurs, dont le Certains candidats mis à part. ont «““tl très vite les lncon- 

"I des affaires générales du sI ?,? an étajt « Pour avoir pins », personne ne se sera vraiment vén lents de cet éloignement, 

e universitaire M. Pierre avoir, en trois ans, per- passionné pour ces élections. Le P a «er de la tristesse des 

i Ç* ftlIN . iger. avait invité les repré- mi f 1 ouverture de ^ bibliothèque m a t in même du scrutin, beaucoup bâtiments de béton dispersés sur 

0 IP ÛÎJrts des listes étudiantes à “Vjersitaire le samedi matin, d’étudiants, en pénétrant dans le un ««*■ domaine univendbüre 

V ‘*IG Hjfter. ensemble, leure pro- , c polycopiés. centre, ignoraient que des élec- «• rtUe noavtUe et 

Vl tues à la presse régionale, ffceléréla réalisation d'une café- lions avaient lieu ce jour-là. Il par lc «**■ 

tnt cette réunion, la parole ' te ^f L - ^ Xiné ^; ^ demandent est vrai que les conditions de vie Ponnant, certain* s’inquiètent 
- Çémeétédonnéïil-Sque ? Ptoplnnlatfcn i'ime satim te a d’études sont meUleuies à aÉU 0 ^. i'<,TS^4r?ul“- 

Ss cïambêilenne de “ cil “ bél ï du’emera et que le Stt “ " n 

IBP funité syndicale), qni ttatiit d’université pour le centre beauté des Ueœ atténue Men des omao, JoSeS de- 

i le relus de toute participa- “ dépend, méconteitenients. . te centre „ etm céder s» luctues 

On l’avait écoutée gentiment, “effet, des universités de Gre- universitaire de Savoie secrète rt d’autre* «doutent que l'on 

élections universitaires, cette 1101)16 P 0 ™ la création de nou " moins d’angoisse que Paris ». dit ae porte atteinte aux tnuUHon- 

î, ont ainsi eu lieu dans veaux enseig n e m e n ts. avec raison M. Mic he l Martin- n elles ■ rrancitises uniTersitai- 

imat d’où toute agressivité L’appartenance politique de ces Bouyer, directeur de 1 TJ JE. R. des r e* n. m. Lombard, président de 
t exclue. On n’a signalé au- étudiants reste Houe. A la presse sciences. L’hiver, certains êtu- l'unfrersltê. se contente dwtr- 


olus de sa mission d’informa- mai I9i*. ia « peangoineque f. 
. sur la S peSe d ïocatairedepuisicni 

que le centre INFFO continue Sîtuee près du Centre national 
d^surer étalt dîajgé de lWor- d art « cmture Georges -Pom- 
mation sur les poèmes écono- ^ 

miques et sociaux. Le centre * } *£* de ««maires et de ren- 
INFFO a un conseil d’admlnistra- ontres - 

tion triparti te i patronat, syndl- i Ancien élève de l’ENA. M. phuippe 


mation permanente, bimestriel 


d’information juridique profes- 
sionnelle et pratique, destiné aux 
responsables de formation, ainsi 
que des numéros spéciaux de cette 
revue, recueils de monographies, 
de textes officiels et de rens elgne - 


ncident, les distributions de régionale. Us ont dit qu’ils diants montent à La Féclaz, une mer que ceiic-cl est « entière, 

i et les affichages Ont été étaient « apolitiques t. que « les station proche, faire une heure ment maîtresse de la décision * 

Pourtant, les listes «diver- syndicats existaient au niveau de ski de fond entre deux cours, 

ont été plus nombreuses que national » et que. sur place, mieux n 

.nuées précédentes. Wan-S valait a proposer des choses PHILIPPE BOGGIO. 

ter les candidatures Isolées concrètes ». A leurs adversaires, 

îgroupêes pour des raisons qui les classent au « centre-droit », 1 : — 

océdure. elles étaient quatre ils répondent qu’on trouve parmi 

jorer un sigle ou une déno- leurs candidats des radicaux de — — — » — — — (Pi 

Uon humoristiques et à pré- gauche èt même un militant 

T un programme revend!- d’extrême gauche. « Les gens , Ici, 

n'aiment pas les étiquettes. La vie 
i mobiles des étudiants qui étudiante n existe que par rete- 
ntent des candidatures «in- 

uelles» sont assez vagues, vraiment politisés njmt pro?“- 
l 1 iu> s’engagent dans la cam- blcment pas envie de rester à 

e «varj^ s'ils sont élus. Cha ™£ry l’un des H ■ ■ m 


mente pratiques. Le centre INFFO pr?sî 
publie aussi un bimensuel. /r//o [adcL 
flash (nouvelles de la formation ism. m 
permanente, informations juri- préfet, 
cliques rapides, manifestations “f 
professionnelles, revue de presse), frjlr'Uf 
et deux annuaires : le premier sionneii 
sur les stages ouvrant droit à ’. _ 


ntent des candidatures «in- tV ^^ 8 

uelles» sont assez vagues, vraiment politisés nont proba- 
ilns s’engagent dans la cam- bjement pas envie de rester à 
s «varc^ïüs sont élus. gSSSA «ïSlff 
iénéficieront de l'informa- candidats de «PLUS». 

» D’autres ne cachent pas , , , 

s cherchent à s’attirer les [gj rOUflÊS Cf ieS nOIIÏ 

es grâces de leurs prof es- ^ 

. « Chambéry est une petite Le Syndicat des deux Savoies 
explique un étudiant. On ne doit, lui, son existence qu’à la 
mt pas toujours la diffé- difficulté que rencontrent cer- 
entre la vie d’un lycée et tiainc adhérents chambériens de 
de i université. Aussi arrive- .jîunt fDnion nationale hiterunl- 
iue des étudiants assimilent versitalre) pour donner à ce mon- 
lections à celles des délégués y emen t national « une bonne 
asses.s image de marque xu Dans de nqm*- 

grande majorité des can- b reuses universités. PUNI soutient 
s isolés, cependant cherche cette année, des ’ mouve- 

te rendre utile », sam tou- men ts locaux nés le plus souvent 
savoir à quoi ou à qui, ^ réaction contre les grèves du 
éprouver le besoin de se printemps. Les étudiants du Syn- 
’PP 61 ’ . Je ^ dicat des deux Savoies, créé en 

Jéfaut d’avoir une démarche septembre, et surtout influent 
cohérente. les listes consti- Hnns la section de droit bénéfl- 
ont le mérite de présenter cient du programme national de 
ibjectifs plus clairs. Le MAS ^tte organisation de droite, sous 
t part aucune n’est l'émana- d'affiches -et de tracts, 

d’un groupe actif. Ces listes Restent les « ronds ». Noirs et 

— . rouges. Noirs, non pour mieux se 

. distinguer des rouges, mais, au 

RRESPONDÀNCE contraire, « pour augmenter la 

- V confusion ». « Listes fondas », 

elles se veulent composées d ’ t tr- 
fne lettre dn recteur resjioBsabiM notoires d ; Ictus 


d’un groupe actif. Ces listes 


Tne lettre du recteur . — -- ----- -r-.- i 

candidats aceptent toutes les étl- 
de Versailles quettes. Tous « issus du mouve- 

ment contre la reforme du 
Pierre Aïbarède, recteur de deuxième cycle ». Ils ne se sen- 
démie de Versâmes, nous a tent à l'aise ni avec les listes loca- 
ssé la lettre suivante : les ni avec .le MAS. qu'ils accu- 

icembre) le commentaire (non tout spontanéités, 
i) du rédacteur est : Les « ronds rouges » sont «u- 

T ja conriuston de M. Aïbarède diants en psychologie. les « ronds 
ai se pas ouvertement les cam- noirs ». en science. « Nous avons 
lûtes mais panât le suggérer. » un programme plus seneux. ait 
. conclusion du texte que je un «noir», parce W'en sciences 
al remis le 14 décembre '1970 fl faut proposer des choses concrê- 
; empruntée au Livre noir des tes, même si nous nous pr ésen- 
tés lui-même en sa page U. tons uniquement pour expliquer 
s actions menées à tous ni- Que la parti cipat ion étudiante est 
x par le SNES en relation un piège, comme c’est te cas. » 
les parents d’élèves Et il ajoute : « Nous demandons 
îec « n’ont pas empêché un garage à vélos, car nous som- 
■ecteur de poursuivre dans mes les seuls a avoir 
voie oui. s’ü y rencontrait lottes. i Ha seriensemnoh As se 
«uccès. pourrait «re une veulent tes geritem dete pureg 
: importante dons le dfve- du n^mj^topantemp^'Si 
ement de nos luttes >. le» CTtcc’^ren neut. atttoeirt- 

dste-t-U une allusion & un ils. elles seront ttoujjeet dans in 
conque parti politique dans perspective des Section, ligl «a- 
ï conclusion a moins que Sues. Nous poutwns. au monts, 
■ le Monde SNES et Fédéra- dénoncer cela. » 

Comec se confondent avec Aprte um joinafe ^ mte amis 
aramcmlsme ? affluence (la participation a jh- 

sjectivement vôtre. minué de 5 % par rapport à 1975- 


Avis important à tous 
les Fumeurs 

Un nomeauprocédé breveté 
permet aujourd lm% d’enrichir le goût 
de tabacs légers 


Le Tobacco Research and Development importance telle que déjà de nombreuses licences 
. Institute, F.O. Box 128, 8024 Zurich, ont été sollicitées et que des contrats sont en voie de 


Switzerland communique: 


conclusion avec de grandes entreprises dans les pays 
suivants: 


Partant d’une méthode unique créée pour les vins, 

nous avons développé un procédé exceptionnel Allemagne 

susceptible de révolutionner l’industrie de la ciga- Martin Brinkmann AG. Cigare tt enfah riken 
rette. Ce nouveau procédé* - "Natural Flavour Australie 

Enhancement” (N.F.E.)/Enrichissement Naturel Rothmans of Pall Mail (Austraïa) Limited 

d’Arûme - dont la mise au point a exigé cinq ans American Cigarette Company (Overseas) Limited 

d’efforts, possède là propriété étonnante de Beigjmie 

rehausser le goût et l’arûme des tabacs. D est t jmr pns s A 

désormais possible de fabriquer des cigarettes VanderElstN V 

riches en arûme en partant d’un mélange de tabacs _ , 

légers et de compenser ainsi l’inévitable manque de L-anada ■ 

goût de cette calorie de dgarettes.’ godr City Tobacco Company Ltd 

De plus, le degré d’enrichissement de l’arûme peut Rothmans of Pafl Mail Canada Ltd 

être parfaitement, maîtrisé. Grande-Bretagne 


A Neuffly, 400 m= de Hi-F3 ■ Ce travail considérable a 
vous atlend en l Toutes les répon- donné naissance, apres contrôle 


ssîs^te.'^ïsïïdS SaSëïïïsïïÆSdïs' 

dossiers Quartz vous expliquent sai»n 77. 
clairement comment bien choisir de Paris (a paitff de LW FJ- Ve- 
votre chaîne. Nous avons confron- nez les écouter tranqniLement, 
lé sans pitié toutes Jes grandes Nous avons ms vote dossier 

marques dans des tableaux compa- (gratuit) de cote, çt le parons 

ratifs inédits. est facile.. . 

- . mwuMmmw 1J0, ar. Cbaries-de-Gsuüe 

fil X&XzTæwÆFW Nenffly (métro: Sablons) 

JBf^I % mÆm 39.av. Jnles-Cantim, Marseille. 


être parfaitement, maîtrisé. Grande-Bretagne 

Carreras Rothmans Limited 

Alors que la plupart (Jes méthodes visant à une American Cigarette Company (Overseas) Limited 
amélioration du goût font appel à des substances Irlande 

synthétiques, le procédé N. F. E. présente l’avantage Rothmans of Pall Mail (Ireland) Limited 
d’être parfaitement natureL II conduit au résultat Nouvelle 

idéal d'une cigarette légère procurant au fumeur The National Tobacco Company Limited 
. la satisfaction et le plaisir d’une vraie qgarette Rothmans (New Zealand) Limited 
aromatique. Pays-Bas 

D Ji’est pas exagéré de dire que ce procédé demie la Tu 4a cTobacco Company B.V. 
combinaison parfaite: le goût d’hier avec la légèreté Ed Laurefls Sigar ettenSbriek B.V. 
d aujouranui. American Cigarette Company Overseas B. V. 

Des tests et des essais ont été réalisés avec succès Suisse 
dans de nombreux pays en collaboration avec les Ed. Laurens S. A 
chercheurs et les experts en tabac des principales SuUanaAG. 
manufactures de cigarettes. , f T 

jrIkl Tobacco Research and Development Institute 

Le procédé révolutionnaire N.F.E. est d’une ngfoT Dr M. Ehrbar, Director. 

brevet déposé en da nombreux pays du monda pour le vin et lè tabac 


j 
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ARMEE 


Sécurité de l’emploi et carrière stable ... 


Signa dea temps : longtemps 
déficitaire per rapport aux 
besoins, la courant des enga- 
gements ou des rengagements 
au terme du service militaire a 
repris , et, actuellement, les trois 
armées enregistrent un accrois- 
sement de leur recrutement de 
volontaires, hommes du rang et 
aous-offlclers. 

Dans r armée de terre, cer- 
tains régiments connaissent un 
afflux de demandes de renga- 
gement. qui a enrayé la combe 
décroissante des contrats obser- 
vée il y a quelques années seu- 
lement. Au point que, ne pouvant 
engager tous les candidats 
comme engagés volontaires epé- 
cl ali a tes, engagés volontaires du 
rang ou engagés volontaires 
sédentaires (ll&s è une toncUon 
précise), des chefs de corps en 
sont à conseiller à cas volon- 
taires sous-officiers, voire offi- 
ciers dans le cas des aspirants, 
de solliciter un emploi dans 
d’autres corps de FEtat , les 
sapeurs-pompiers à statut mili- 
taire, les agents des eaux et 
forêts ou la gendarmerie, par 
exemple. 

Le même phénomène est 
constaté dans la marine et Fer- 
mée de rair, traditionnellement 
moins affectées que rarmée de 
terre par une baisse du recru- 
tement. Plusieurs des députés 
ou sénateurs, rapporteurs du 
budget de la défense au Par- 
lement, ont noté cette évolution, 
las uns pour observer que le 
nombre des candidatures à ren- 
gagement s'est maintenu à un 
bon niveau depuis 1375, les 
autres pour avancer que le 
recrutomenf, notamment de sous- 


otficters, eat redevenu d’excel- 
lente qualité. 

A cette double constafai/on, 
tl faut ajouter que le nombre 
dea départs chez les s eus -offi- 
ciers — au terme de leur pre- 
mier contrat ou de leurs quinze 
premières années de service 
actif — a sensiblement diminué. 
« Pour les souB-offlcïere de l'ar- 
mée de terre, estime M. P/erre 
Noal, député RJ’Jt. de rOrne. 
l’Insuffisance de ces départs 
conduit à un sureffectif dont la 
résorption ne pourra être ache- 
vée qu’en 1973. . Ce sur- 
eiteclit peut, du reste, bloquer 
nromanfanônjBnf la pyramide des 
grades et les promotions. 

Deux raisons semblent à r ori- 
gine de ce renouveau du recrute- 
ment militaire. Une raison tra- 
ditionnelle, d’abord, liée à la 
crise de remploi et au chô- 
mage, qui n’IncJient pas les mi- 
litaires à quitter F uniforme mais 
quf peuvanl pousser de /aunes 
civils sans travail è s'engager. 
Une raison plus récente ; ensuite, 
apparue ave o F adoption par le 
Parlement des nouveaux statuts 
d'officiers ou de sous-offlclere, 
souvent avantageux pour la car- 
rière des cadras. 

Il est malaisé d’évaluer celle 
de ces deux raisons qui a 
compté le plus pour Interrompre 
la décroissance du recrutement 
dan * les années depuis tes deux 
ou trois dernières années. Ce- 
pendant, force est d’admettre 
que de tels mobiles se ratta- 
chent, en réalité, à rlrnsge qiie 
se tont les engagés de la car- 
rière militaire : celle d'une car- 
rière stable et de la sécurité 
de l'emploi, — J. L 


RELIGION 


DANS SON MESSAGE DE NOËL 

Pool VI a défini rhnmonisme chrétien 

Dans son message de Noël, pro- 


manisme merveilleux des siècles 
passés», ni «celui de tant d'es- 
pnts modernes, enivrés par l’illu- 
sion de pouvoir engendrer 


situation dans la région lorraine, 
et s’est demandé si l’on pouvait 
encore fêter Noël quand « tant 


fait fils de r homme n, le pape & 
exhorté les fidèles à honorer dans 
la naissance du Christ la vie 


qu'ü soit, dans lequel se reflète' 


sentir le besoin de réconfort et 
d'aide. Honorons encore r homme 
qui progresse dans la conquête de 


a-t-il ajouté, honorons finalement 
la oie de ceux qui sont morts dans 
la justice de Dieu et auxquels le 
Christ garantit sa paix et sa pro- 
digieuse résurrection. » 


d'inquiétudes pèsent 

depuis les redoutables suppres- 
sions d’emploi jusqu'aux épreuves 
personnelles, r 

La situation internationale, la 
violence, la guerre, d'autres évê- 
ques en ont parlé, comme Mgr Ro- 
ger Etchegaray, président de la 
conférence épiscopale et arche- 


las temps d’incertitude, 
d'insécurité, de violence, et les 
nouvelles d’aujourd'hui nous l'ont 


rappelle cependant que l’homme 
même bafoué, blessé, écrasé, est 
un familier de Dieu, c'est-à-dire 
— membre de la famille de 


JEUNESSE IJUSTICE 


En France, plusieurs évêques 
ont évoqué dans leurs homélies 
de Noël « la difficulté qufont au- 
jourd'hui à vivre les plus pau- 
vres et les plus déshérités » (car- 
dinal Marty 1. 

La fête de Noël, c'est une 


Mgr Jean-Baptiste Brun on, évê- 
que de Tuile- 


rie VSst, les ténèbres du Cam- 
bodge, et les paniers de . crabes de 
l’Occident. Il y a Jésus qui naSt 
immigré, prisonnier misérable, il 
y a Jésus qui naît de trop dans 
les pays du tiers-monde et qui 


Une enquête de l'OFAJ- 

UES JEUNES ET LE ÉCHANGE 
FRANCO-ALLEMANDS 

Quatorze ans après sa création. 


jeunesse (OFAJ) a tenté de cer- 
ner limage que se font les jeunes 
de quinze à vingt-quatre ans des 
deux rives du Rhin de rentre pays 
ainsi que leurs connaissances et 
leurs opinions sur les échanges 


jeunes Français et jeunes 


forte d’un côté. douceur de i 


six tandis que ta France séduit 


rûgés, contre 38 des jeunes 
Allemands avalent, an mrimwit. üe 
l’enquête, accompli au moins 
voyage dans l’autre pays. 

Quant aux moyens susceptibles 
de renseigner les jeunes sur les 
possibilités de séjour dans l’autre 
pays et d'échanges, sur cent seu- 
lement un jeune Français cite 


disent « en acoir entendu parler » ; 
du côté allemand, les chiffres sont 
respectivement de 3 fo et de 45 ‘ü 
Les responsables de rOFAJ s_ 
déclarent disposés à tenir compte 
des enseignements de cette t 
quête, notamment pour mettre 
œuvre la nouvelle orientation 
décidée lors du dernier conseil 
d’administration de l’Office 
développer les échanges de jeunes 
salariés qui sont pour le moment 
sous-représentés par rapport 
écoliers et aux étudiants. 

★ OFAJ, 6. rue Casimir- Deiavlgne, 
006 Faite. TéL 033-34-04. 

★ DJJ.W. 534 Bad Honwtf 1 
Bbôndorier str. 23. RJ’-A. TéL (2224) 


SCIENCES 


LE KOWBT VEUT ACQUÉRIR 
DE «MHO-RÉACIEURS» 
NUCLÉAIRE 

Koweït (AS J*.). — Le Koweït 
vient de lancer un appel d’offre 
international en vue de l’acqui- 
sition de « mini-réacteurs nucléai- 
res » destinés à. la production de 
l’énergie électrique, apprend-on 


dimanche 26 décembre, à la 
presse que trois pays occidentaux : 
la France, l'Allemagne fédérale et 

les Etats-Unis avaient fait s 

qu’ils étaient Intéressés pe 
projet c L’important pour le 
Koweït est que les réacteurs 
soient en service à partir de 1982, 
et cet élément sera pris en consi- 
dération quelle que soit T identité 
du pays intéressé par le marché s, 
a affirmé M. Hussein, qui s’est, 
abstenu de donner des précisions 
sur le nombre de réacteurs ’c 
valeur du contrat 


1100/80 — qui sera disponible 


étape dans la miniaturisation. 


me 1100 d’Univac. 


ARRETÉ PAR LA POUCE ISRAÉLIENNE 


est visé par une demande d’extradition des autorités françaises 


A la demande de la police 
française, la police israé- 
lienne a arrêté, dans la 
nuit du. 24 an 25 décembre, 
ML Samuel Flatta, qui fers 
in cessamme nt l’obiet d’une 
demande d’extradition. 

A Paris, on fait valoir que 
cette demande d’extradition 
n’est pas fondée sur une 
fraude fiscale. En effet la 
convention franco-israélienne 
— qui fut signée à l’occasion 
de L’affaire ItpsM, antre fi- 
nancier français réfugié en 
Israël. — ne permet pas l’ex- 
tradition lorsqu’une accusa- 
tion de fraude fiscale en est 
le seul fondement. Mais on 
indique que le .mandat d’ar- 
rêt International, lancé le 
10 décembre dernier, contre 
M. Fiait o-Sharol. avait pour 
base une affaire d’escroque- 
rie et d’abus de biens so- 
ciaux. probablement l'affaire 
dite de la Paternelle. 

Jérusalem. — Arrivé en Israël 
en 1973. M. Samuel Flatto a béné- 
ficié de la loi du retour qui 
accorde & tout juif quL désire 
S'installer dans le pays la natio- 
nalité Israélienne. Devenu citoyen, 
0 prend aussitôt un nom hébreu 


De notre correspondant 


personnage central du 


b dans la presse — aux côtés 

du premier ministre, du ministre 
des finances ; il se lie d'amitié 
avec le maire de la grande cité. 

Les affaires qu’il crée le met- 
tent en rapport avec les milieux 
Influents de la finance et de 
l’industrie. Avec l’ex-général 
Shmouel Gcoen, qui comman- 
dait le iront sud lors de la guerre 
d’octobre 197S, il fonde la 
ciété D.NXT., qui exporte 
matériel de guerre israélien. 
association avec la société Sole!- 
Boneh, entreprise de travaux 
publics 


a pas moins décidé de le libérer 
sous une caution d’une lourdeur 
sans précédent : 10 millions de 
livres (1,78 ~llvre = 1 franc), mise 
sous séquestre de ses biens et 
retrait de tous ses passeports. 

Une machination 
anfisionisfe? 

Four empêcher l'extradition, les 


elle se situe pour l’Instant Devant 
du le magistrat du tribunal de Jéru- 
En salem et devant la 

avocats ont présenté 

comme la victime d’une machi- 


i trois ans de silence, n'est- 


zuela et vient de se rendre ac- 
quéreur de biens immobiliers & 
New-York. 

Cinq passeports 

Dimanche 26 décembre, fit Sa- 
muel Flatte était conduit par des 
policiers devant un juge du tribu- 


demande & tous les juifs du 
monde de prendre la nationalité 


et particulièrement l’immobilier. 
Ses moyens financière paraissent 
illimités, et on le trouve à la tête 
de nombreuses entreprises dont 


pour lui de l’Etat d’IsraSL Un 
grand mystère entoure ses acti- 
vités. qui ont des centres nerveux 


r origine des sommes considérables 
qu’il brasse dans ses multiples 
affaires et peu de personnes con- 


Le groupe Flatto-Sh&ron ayant 
Investi près de 30 millions de 
dollars dans divers grands pro- 
jets, toutes les portes des 
responsables de l'économie Israé- 
lienne lui sont largement ouver- 
tes. Ses libéralités en faveur 
d’œuvres de bienfaisance, ses 
grandes réceptions dans . sa 
somptueuse villa de la banlieue 


de quinze jours. Le policier qui a 
présenté la requête a déclaré agir 
& la demande de la police fran- 
çaise en attendant que soit enga- 
gée la procédure d'extradition, 
fil Flatto-Sharon était accompa- 
gné de ses avocats israéliens et 
de son conseil parisien, M* Claude 


policier s'il creyalt que M. Flatto 
pourrait tenter de fuir dans la 
crainte de son extradition, le 
policier a répondu par l’affirma- 
tive et & révélé que cet homme 
d’affaires, recherché par la jus- 
tice française, n’avait en sa pos- 


dl ffic ile qu’il soit de prendre i 
sérieux un tel argument dont 
toute la presse a fait état, il n’en 
demeure pas moins que la de- 


seule question qui mérite, d’être 


wquinrt pas mi-riim de cinq pas- 
seports et deux sauf-conduits, 
tous d'origine israélienne et éta- 
blis ««t Tinmg différents que 
u Flatto a. eus A un mome nt de 
son «rtstonofl ; shalwitch, Flatto- 
Sharon et des 


Le juge a cependant estimé que 
si le ministère de l'intérieur avait 
pouvoir accorder tant de 


avec M. Sharon et qui ont accepté 
si volontiers tous ses moestis- 
sements » pouvaient Ignorer les 
accusations portées contre loi par 
la Justice française. Et si le minis- 
tère israélien de l’intérieur a été 
si libéral dans l’octroi de tant de 
passeports, n’est-ce paa — comme 
le soufflait un offlete de police 
qui ne cachait pas son méconten- 


bonnes raisons de le faire. li t 


A LA COUR DE CASSATION 

Responsabilité de la mère 
et responsabilité de l'employé 

mineur et condamnée, d'une part, 
au paiement des frais de lins- 
tan ce criminelle, d’autre part, à 
la réparation du dommage causé 
aux ayant-dnrit de la victime, 
partie civile. 

Au nom de la mère, qui avait 

«S déclarëe ctvüement rœpon- 

Stta IPÎ le mineur échappait à la sur- 

i» lion ai- veillanee et à la garde de sa mère 

ILS? 2, *525!? S 8 .? pendant qu’ü était subordonné 

&avail au service de son em- au commettant sous les ordres 
P S^Wce, le Jenne B_ cm- duquel ‘ il travamait 
ployé dans une brasserie de Statuant sur le rapport de 
Sedan, avait, au cours d’une dis- M. Faivre, conseiller, et les conclu- 
casgdon survenue dans l'atelier slons de M. Aymond, avocat géné- 
avec un autre travailleur au sujet raL la chambre criminelle & cassé 
de leurs aptitudes respectives à l’arrêt «vil attaqué en tant qu’il 
a déclaré la mère civilement res- 
ponsable- de son fils mineur et 
renvoyé l'affaire devant la même 
cour d’assises autrement compo- 


le crime de coups ayant entraîné 
* *■ i intention de la dan- 


lement responsable de 


r . . i pas d’ex» 
contrôle sur. la légalité t 
la dédslan rendue. - 


avait récemment offert un mil- 
lion de -dollars pour la construc- 
tion d'un foyer d’étudiants reli- 
gieux ? Ce foyer,' selon le vœu de 
fit Flatto, porte le nom de Wil- 
liam Simon, secrétaire d’Etat 
américain au Trésor, qui était à 
Jérusalem le jour de la remise du 
chèqye. Le ministre américain 
était venu en personne dans les 
salons du Hilton remercier le 
généreux donateur en présence 
d’une foule considérable d’invités 
et de nombreux photographes. 

ANDRÉ SCEMAMA. 



pJl 
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JUSTICE 


REGARDS - 


Aubusson, comme Alençon 


C© pouvait être r histoire ba- 
nale d'uns rixe qui finit mal. par 
tins nuit noirs, au beau milieu 
de la grand-rus dune sous- 
prélecture endormie, la conclu- 
sion logique dune querella dal- 
cooliqves qui ferait litre ot photo 
parmi les faite divers du Journal 
local. On en parle le lendemain, 
et on oublia... Uais. cafta Ms. 
: r * histoire » est devenue uns 
- affaire • ; elle trouble et In- 
quiète. Elle risque mémo d'avoir 
dérangé quelques paroissiens 
dAubusson B t de Felletln. qui. 
venus «fer la nalsaanoe de Jé- 
sus ; ont entendu, le soir de 
Noël, leur curé parler de vio- 
lence et de racisme. 

Violence Ÿ Racisme ? Quelle 
Idée dans ce coin de Creuse, 
pays abandonné des siens er qui 
se meurt lentement dans rindtf- 
férenoe générale. Pourtant, un 
homme es i bien mort, un Algé- 
rien & gé de (rente-slx ans. atteint 
en pleine lôta. an plaine rue. en 
plaine nuit, de deux balles dune 
Winchester 22 long rifle. 

Citait le 11 décembre, un sa- 
medi. En arrivant A Aubusson ce 

- eolr-tà, MM. Elaïd Dleimatl et 
Mohammed Benabed ne savent 
pas trop ce qu'lia pourraient 
'taire. Us veulent seulement 
s’amuser, oublier un peu les ba- 

■ raques du chantier, le boulot aux 

• « trots-huit - et le tunnel qui se 

Creuse, à 30 kilomètres de là. de- 
puis bientôt un an. Ils ne sont 
jamais venus - & la ville - com- 
ment auraient-ils donc su qu'ella 
n’est, pessé fa dîner, qu’un entre- 
lacs de rues désertes et de 
ruelles sombres ? Une lumière 
blafarde, à travers des rideaux 
sales, éclelre encore une salle 
de bistrot, le dernier ouvert, le 
seul à avoir la permission de mi- 
nuit. L’ensBigne au néon n’est 

■ plus qu’un vague souvenir. Le 
« club », c'est évident, n’a lamals 
beaucoup soigné son Image de 
marque. 

Mérlte-t-ll pour autant la piètre 
réputation que les braves gens 
d" Aubusson lut accordent? Les 
m on dit », les ragots, ont eu 
vile fait de transformer ce repaire 
de - couche-tard » en c aboulot 
peu recommandai/e. Planque de 
truanda à ta petite semaine, mur- 
murent les uns ; rendez-vous de 
drogués, chuchotent ies autres: 
on susurre même que la traite 

. des Blenchee U faut bien 
qü" Aubusson frissonna. 

Les deux 7mm Ig ré s, eux, 
n’avalent cure des bruits et des 
rumeurs, qu’ils ne connaissaient 
mime pas. (fs s'attablent, com- 
mandent un premier verre. Il n’y 
en aura pas d'autre. Que s’as f- 
// donc passé ? Les quelques 
témoins ont le verbe rare et leurs 
versions différant. Une dispute 
futile a éclaté, c’est sûr, entre 


les Algériens et un client, M. Gé- 
rard Grosset, un habitué de la 
maison, dont H tut, un temps, la 

cogérant. Le patron, inquiet pour 
sa licence, s'empressa de mettre 
tout le. monde & la rue. Une 
minute plus tard,, des coups de 
feu éclatern : M. Elaïd Dlenngü 
s’effondre bt meurt sur le trottoir. 
Son compagnon, touché & une 
ïambe, tente de s’enfuir M. Gé- 
rard Grosset, la Winchester sous 
le bras, rentre chez lui, juste en 
face. 

Eberlués, même si chacun hé- 
site & manHesrer trop ouverte- 
ment ses réactions, las Aubua- 
sonneis ont peine à comprendre 
ce qui est arrivé. A ceux qui In- 
voquent le racisme ordinaire et 
quotidien. Ils répondent, scep- 
tiques, que rlèn, dans ce pays 
moribond, ng saurait créer ou 
■ entretenir un tel sentiment col- 
lecta. - Oû sont donc, chez nous. ■ 
les Arabes qui viennent voler te 
pain des Français ? Il n'y s 
même pas de pain à voler », ex- 
plique un [aune professeur. Les 
ateliers de tapisserie n’ont. H est 
vrar, guère r habitude de recruter 
leur main-d'œuvre de r autre cOté 
de fa Méditerranée. Aujourd'hui 
moins que lamals : rheure est 
aux licenciements. 

Ni quartier réservé aux allures 
de cas bat ni - HJ_M- trans- 
formées en gourbi ». Les bonnes 
diatribes serinées ailleurs en 
d'autres temps pour justifier l'in- 
justifiable n'ont pas, ici, la 
moindre prise. On aurait quelque 
mai en Creuse à dénicher ce 
prétendu - seuil de tolérance - 
au-delà duquel la présence de 
l'étranger — surtout s'il est - de 
type méditerranéen prononcé » 

— deviendrait Insupportable. Il 
y .a bien quelques Turcs perdus 
dans une lorflt qu'lia défrichent 
et exploitent pour le compte de 
sociétés spécialisées dans la 
bas salaire ; des Maghrébins, 
cantonnés dans leurs baraques, 
sur les rares chantiers Impor- 
tants soumissionnés par de 
grandes' compagnies marseillai- 
ses ou parslanne : des Portu- 
gais. dont nul ne s’est jamais 
plaint, dans certaines entrepri- 
ses du bétfment. Mais rien de 
plus. Aucune base » objective », 

- sociologique -, à un quelcon- 
que phénomène de rejet 


L’autre bord 


payé 


Un homme pourtant ; 
de sa vie la couleur de s 
A la suite, dira- Joliment, un quo- 
tidien local, » d’un Incident 
banal l-.j entre des antagonistes 
en nombre à peu près égal, 
mais qui n' ôtaient pas de même 
race . »- SI . on ne croit guère à 
l'explosion brutale d'un racisme 
répindu et latent, bien des Au- 
bussonnais refusent cependant 


de classer l'accident eu compte 
d'un hasard trop bien venu 
pour qu'on ne chercha pas plus 
loin. • Qu'on le veutte ou non. 
Gérard Grosset, te meurtrier, 
osf aussi une victime », expli- 
que ainsi un notaire de la place 
‘un milieu et victime 
tnce, il était do c es 
désœuvrés que certains partis 
n’hésitant pas à employer pour 
quelques lèches subalternes, 
mais musclées. » 

Tout le monde n'est pas aussi 
prudent à Aubusson. On cite 
des noms — un fonctionnaire 
influent ici. ou bien encore le 
maire d'un bourg voisin On 
parie d'une - officine » dont 
les - services » recrutent de 
préférence parmi les plus gros 
*" désigne dlscrâte- 

nmerçant que « a 
pris sa carte pour éviter le sai- 
sie tel autre dont les fils sa 
sont bien - casés - grâce aux 
recommandations pressantes de 
gens très haut pl8cés... Sans 
doute faut-il faire la part des 
choses, de la rumeur, des 
vieilles rancunes Bt des rivali- 
tés de canton. Il reste que le 
climat devient Inconresleblemenf 
malsain dés qu'il s'agit de poli- 
tique dans ce coin de France 
que l’on croirait abandonné 
tranquillement à son triste 
destin. 

A Fertetin surtout (10 kilomé- 
tras d'Aubusson). tief - tenu » 
par la majorité dans une Creusa 
encore marquée par ses vieilles 
souches radicales. Il ne fait pas 
toujours bon d’étre - de l'autre 
bord ■». M. Antoine Loulergue, 
soixante ans, dirigeant de la 
C.G.T., le sait mieux que qui- 
conque. Attaqué et frappé dans 
la rua un soir, vers 18 heures, 
il a porté plainte et désigné ses 
agresseurs. Cétaît dix jours 
avant le drame d'Aubusson. 

- On les connaît bien, dlHl, 
ils paradent tous dés qu'un de 
fours patrons arriva. » Le vieux 
cêgéttste ne se fait guère d’illu- 
sions. « Comme d'habitude, 
r affaira sera classée sans sui- 
tes -, conclut-il. désabusé. 

Celle d’Aubusson est trop 
grave pour connaître le même 
sort. Elfe a déjà des suites et 
finira dans un prétoire d’assise. 

« Peut-être, lance un ami du 
meurtla, mais ça n'est pas 
pedu d’avance ». EL appelant 
le précédent de Fiers (Orne), où 
des jurés ont acquitté. Il n*y 
a pas si longtemps, un homme 
accusé, lui aussi, d’avoir tiré 
sur un Algérien [le Monde des 
18. 20 et 23 novembre), If 
ajoute, presque goguenard : * 
m On ne va fout de même pas 
prendre quinze ans pour un 
bougnoul— I - 

DOMINIQUE POUCHIN. 


FAITS ET JUGEMENTS 


Cita patente n’est pas 
permis de chasse.» 


qui, particulièrement agité, avait 
pénétré dans la cuisine du café 


Plastieage en Corse 
chez M. Ed. de Rothschild. 

avoir blessé d’un coup de bljisëmêm' et menacé la lemine Un plasticage a été commis 


avait causé des dégâts dans l’éta- 


! |# un consommateur qui refu- 
i | t de quitter son établissement. 
| r . Bernard Guérin, cinquante 
■ ; "fc tenancier d’un débit de 
L -£50 ns & Mathieu (Calvados), a 
. I C -- condamné., le 23 décembre, à 
„ . luis mots de . prison avec sursis, 
le tribunal correctionnel de 
én. 13 devra, en outre, payer 
i francs d'amende et verser h 
victime une provision de 
30 francs. Le 24 décembre 1975. 
Guérin avait tiré sur M •Mï- 
s J Françoise, vingt et un ans, 


dé M Guérin. 

Déclarant qull n'y avait a ni 
provocation, ni légitime défense », 
M Bric de Mantgolfler. substitut, 
devait déclarer A l’audience : 

La patente n’est pas un permis 


mond de Rothschild, entre Saint- 
Florent et Ile-Rousse, en Corse- 
La bâtisse a été détruite, ainsi 
que la voiture du gardien. M. Paul 
Marlaiu, sur laquelle les auteurs 
de l’attentat ont inscrit le slgle 


Marie Girault, sénateur (R-L) et 


s’était absenté pour les fêtes de 
Noël, n'a découvert le plasticage 
qu’en rentrant chez lui dimanche 
M décembre. — (Corresp.) 


SOCIETE 


L'archevêque de Cantorbéry provoque des remous 
en évoquant le «droit de mourir» 

Æ De notre correspondant &£ “ « 

Sftr.lÆ'gS-’tt SSLSÜBSMafiSS 


pavé dans la more en parlant £ 
on ton nouveau de ce qui parait 
être i ses yeux Le et droit de 
- L'Archevêque Donald 


thanasle. parait accepter la plu- 
part des thèses de l'archevêque. 
« Le but de tout traitement mé- 
dical. déclare le docteur Lamer- 


Goggan. s’adressant récemment 

aux membres de la Société royale in rnflmî df, ««“•“««=■ •>> *« «.-«use e»* ««****>•- 

de médecine, a estimé qu'au- J t Æ We - « serait une erreur que de 

jourd’hui trè-, peu de chrétiens JS?? 1 *** ’ 

seraient encore partisans de pro- H.i^SwhnTwwnmS’i’MajSie 

longer artificiellement la vie des S? 1 ** “SîSÏÏ™ h, i522?^JÆ ,! 
malades, quelles que soient tes 


yeux, l) s’agit (Ton sujet encore 
traité aujourd’hui comme l’étalent 
les problèmes sexuels dans le 
passé- Four lui. lorsqu'un malade 
en arrive A la phase terminale, il 


avancée par l’archevêque soulève 


la Jeune Américaine maintenue chevet 


convient pas de jouer A son les médecins ont aussi des respon- 


dêcislon de prolonger l'existence 
de la patiente avait été recoin- 


FAITS DIVERS 


naufrage a été provoqué par i 
incendie survenu dans la salle 
des machines Parti du port saau- 


L& Mecque. — (UJ’J* AJJPJ 


de laquelle un Boeing-707 égyp- 


plus lourd que celui qui a été 
annoncé initialement. Les 43 pas- 
sagers et 9 membres de l’équipage 
ont péri De plus, les corps de 
20 ouvriers de l’usine ont déjà 
été identifié^. D’après le chef de 
la police du nard de Bangkok, 


ivres d’ouvriers sous les dé- 


LL 


admise par . les experts. 

O Vingt - trois personnes 
moins ont péri dans un incendie 
qui a détruit, dans la mût 


de l'établissement présents 
moment du sinistre (entre vingt- 
trois et vingt-huit personnes) 
sont morts. — (AS J*., A JP.) 

Un incendie crimin el i 


destinée t 


chauffage de la mai- 
rie a été trouvée à l’intérieur de la 
pièce. La salle avait été rénovée 11 
y a environ un an. L'Incendie n'a 
pas été revendiqué. Pour M. Hcos, 
maire d'Quessant. il s’agirait 
plutôt d’un acte de déséquilibré 


bouteille de gaz vide a été 


découverte dans 


avaient été Ira 


O Citation à l’ordre de la 
nation. — Tué le 23 décembre 
lors de l'attaque à main armée 
d'un supermarché de Château- 
Thierry (Aisne) (1e Monde du 
25 décembre), M. Richard Cam- 
pion. Inspecteur de police, est cité 
a . l'ordre de la . nation . dans le 
Journal officiel daté 25-26 dé- 


sement est possible. 

Des réactions 
assez vives 

Le refus de prolonger une vie 
par des artifices n’est pas. selon 
l’archevêque, un acte d’euthana- 
sie. 11 ne s’agit pas non plus 
d’euthanasie lorsqu'on admlnl rf, ™ > 
des drogues calmantes à 


sa bt 11 tés vis-à-vis des autres ma- 
lades attendant de bénéficier de 
moyens trop limités du service 
national de santé. Au risque d’être 
■ mal compris s, comme l'écrit le 
Tito es. l'archevêque fait ainsi in- 
tervenir des considérations tou- 
chant le cc rendement du capital » 


d'euthanasie lorsqu'on admlntetre 
des drogues calmantes à un Jgÿ 

patient, même lorsqu'une telle “J;*! 1 AM,-,î? 5< îlî2«'o_,J'~Wi" 
médication comporte le rtsflue 1 S 

d'ebrtger « maniement » la gg^ïfiBS'ÆlSSÏ 


dant des avocats résolus. Ceux-ci 
soutiennent qu'il lui aurait été 
facile de demander un accroisse- 
ment des ressources publiques 


BT. 


mutées de manière assez explicite 


estime toutefois qu'il convient 
« de taire face à la situation 
réelle », en reconnaissant que lors- 


dans le rapport d’une coumiisslon que la' proportion des personnes 
ayant pour tâche d’étudier les "■ — 


responsabilités sociales : 


le médecin restent limités « des 


z loin. Plus surprenant 


■ (PUBLICITE) m 


S'ILS NE PEUVENT RIEN 
ILS VOUS LE DIRONT 
POUR VOS CHEVEUX 
AUSSI 


Les spécialistes EUROCAP du 


) des milliers de cuira t 

i cours de leur carrière. Us 


L'AVIS D’UN SPÉCIALISTE 

Rien ne peut expliquer le euc- 
exomlnè ^ dea Rhodes de ÎINSTITUT 


1 cheveu sain e 


DES SYMPTOMES 


CAPILLAIRE EUROCAP. 

leur sérieux et Leur efficacité 
Pour en- bénéficier. 11 suffit 


1 SPECIALISTE v 
voua Informera i 


l'état de vos cheveux, but les pos- 



LA DIFFERENCE 



L’INSTITUT CAPILLAIRE EURO- 
CAP est ouvert sans Interruption 
du lundi au vendredi, de U h. à 
20 h, et le samedi, de 10 h. A 17 h. 

EUROCAP 

INSTITUTS CAPILLAIRES 

4 t rue de Casrigüone 
Paris (1 CT ) - Tél. 260-3&-84 

liTTiIiE : 16 . rue Faldherbe. 

TéL : 51-24-19. 

BORDEAUX : S4, place OombeUa 
TU. : 48-96-34. 

TOULOUSE : 42, rue de la Pomme 
Tél. : 23-29-84. 

METZ : 2/4. en CùapJeruo. 

Tél. : 75-00-11- 


f 
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SPORTS 


1976 : L'année des Jeux olympiques 


Une année sportive au cours de 
laquelle ont eu lieu des Jeux olympiques 
est regardée par rapport à cet événe- 
ment Vingt et une disciplines y ont 
trouvé leur consécration internationale, 
de sorte que chaque pays, pour ce qui la 
concerne, a pu dresser un bilan de ces 

quatre dernières années. Bilan positif 
pour les uns, plutôt négatif pour les 
autres, dont la France, à laquelle on ne 
fera, pas croire que l'or d'une médaille 
vaut tous les trésors. Mais il est apparu 
plus que jamais, à la faveur des Jeux de 
Montréal, que la politique jouait un rôle 
de plus en plus grand sans que les auto- 
rités parviennent à le contrôler. 


Cette * année olympique * a connu 
d’autres événements sportifs, parmi les- 
quels la traversée de l’Atlantique par des 
bateaux à voile ne fut pas des moindres. 
On attendait Alain Colas, ce fut Stic 
Tabarly qui toucha le premier Newport 
et eut droit, pour cette raison, à une des- 
cente triomphale des Champs-Elysées. Peu 

de temps auparavant, les onze foobtalleurs 

de Saint-Etienne avaient suivi le même 

itinéraire pour aboutir au palais de 
l'Elysée où ils furent reçus par le pré- 
sident de la République. Insigne honneur 
rendu aux finalistes de la Coupe d'Europe, 
finalistes vaincus, finalistes quand même. 
Au même moment, les vainqueurs 


rentraient tranquillement à Munich, où 
ne les attendaient que leurs épouses. Il 
est vrai que le Bayera gagnait la Coupe 
pour la troisième fois et que l’on s'habitue 

é tout. 

Sauf peut-être à la morosité qui para- 
lyse le mouvement sportif français. On 
ne voit toujours pas quel magicien le 
tirera de sa léthargie. Après les Jeux de 
Montréal M. Pierre Mazeaud a dû laisser 
Le secrétariat d’Etat à M. Jean-Pierre 
Soisson. dont la première intention est 
de créer de nouveaux rapporta avec les 
fédérations. On mélange les cartes et on 
redistribue. Pour quel jeu? 


Le C/.O. face aux réalités internationales 


les dix- huitièmes Jeux olympiques quels que soient les engagements 
d’été- Mal, dans les journées qui pris — *“ 


les assurance 


ture des compétitions, le Comité compte. Or 11 faudrait : 
International olympique (CXO.) " ' 


être; celle de la propagande spor- relation ne peut, à l’évidence, 

tivc. Car avec les compétitions a être établie entre une- médaille 

commencé la confrontation entre d’or et la qualité réelle d’une 

deux Idéologies, chacune s'effor- société, il reste des iVui» Jeux 


la course aux médalllles, les pays jouer dans les compétitions mo- 
sociallstes font emporté sur le demes. Rien ne peut désormais 
monde occidental- remplacer l’intervention de l'Etat, 

a ht. . i L'Union soviétique et la Répu- dès la plus jeune scolarité, pour 

ctecécta^S bU5M "nmoiHqo» allemande férariser la pratique . sportive, 
pressions de la Chine — toujours 


entendre. L’époque est bien révo- ^ 

lue où le C.I-O. exerçait k*™ pressions de la Chine — toujours 

partage son autorité, toute mo- *„ * écar L5ï SSSOSSFa SSSS," r 

ÇiTïSSSS-jïSe 


nïsation du sport, comme le reste, 
est remise en cause : 11 n’existe 
plus de trêve, même et surtout appellation 
pour les jeux du stade. 


tant nue République de Chine. “S" W 5 «*“? 

Kllatian reconnue per le Cia l’enseignement. 


tion de l’amateurisme a subi une 

planifier le profonde mutation. Des Jeux 

nent," l’en- d’hiver à ceux d’été il est apparu 

traînement et la surveillance mé- que l’hypocrisie battait en retraite 


doute ainsi à l’avenir (C.S.S.A.), qui exigeait l’exclu- 

chaque fois que l’opportunité ’ ’ — . - 

d’attirer l’attention de l’opinion 


dlcale de la jeunesse athlétique, 
a montré la voie la plus efficace, 
la plus logique aussi, pour qui 


et que les champions d’aujour- 
d’hui n'avaient plue rien en cam- 


r anomalie » améri- même on peu plus tard, le goût. 


la tra dition spor- les moyens et le loisir de s 

publique en décidera. Faute de tuaient Tes mgbÿm«ï'de"œ"pàys dra* eintaetaussi sr^la^Ssse 
dûqJoser des moyens appropriés dans l’Afrique du Sud ségréga- de la nias puissante nation du 
pour faire respecter sa charte, le tlonnlste. monde. Aucun antre navs ne nent 


Une victoire à la Pyrrhus 


et ne pourra désormais substituer pratique athlétique au plus haut 


l’initiative privée & l’Etat 


niveau est devenue sinon un mé- 


. . _ _ _ a montré de la fermeté dans celle 

lettré une recommandation de de la Nouvelle-Zélande, mais son 

l’Organisation de l'unité africaine refus de se plier aux exigences du né l'idée de créer des centres les et à des avantages concrets. 

(O.UA), n'a pas voulu prendre C-SELA. a entraîné le boycottage de super - champions qui lui H ne reste, au CJ.O„ que quel- 

en considération l'absence évi- de tous les pays afHrainc (vingt- — — ~ — *-*■-* ■ — 

dente de responsabilité du Comité neuf), & l'exception du Sénégal et 

olympique néo - zé landais dans de la Côte-d’Ivoire. Pour le C JLO % . m 

cette tournée, décidée sur la seule c’était une victoire à la Pyrrhus, politique sportive de la France de Coubertin existe encore. Le 

i tout cas pas celle de depuis dix-huit ans, cette même sport a atteint l’âge adulte, et 

— » — bonne idée, reprise par d'autres, c’est tant mieux. — F. J. 

FRANÇOIS JANIN. 


IL. — RUGBY : Pour Bon 
match du Tournoi des 
tionx, la France bat l’Ecosse, & 

Edimbourg, par 13 & & j e G ran 

23. — AUTOMOBILISME : L'Italien ouest. 


115 GRANDES DATES 


28. — AUTOMOBILISME : Le Suisse 


Prix de Monaco. 


JUIN 


le Grand Prix du Bréfifl. 


FÉYRIER 


2. — CYCLISME : Décès de l’ancien 
champion français Roger Rivière. 
4. — TENNIS DE TABLE : Pour la 
première fols, un 


5. — 


L'Américain 


match du TVurnol des cinq na- 

8. — SKI : Rosi Mittermaler 
CRJF.A.) est championne olympi- 
que de descente. 

IL — PATINAGE ARTISTIQUE : Le 
Britannique John Curry gagne 1a 
médaille d'oc des Jeux d'irma- . 


le Grand Prix d’Afrique du Sud. 
— RUGBY s A Cardiff, pou: 


l finale de la I 


i le Grand Prix d'Espagne. 


. t — ATHLETISME : Dwlght Stonea 
bat A nouveau le. record du monde 
du saut si hauteur avec vm bond 
.de 2^2 mètres. 

15. — AUTOMOBILISME : LTrtan-- 
dais John Watson gagne le Grand 
Prix d'Autriche. 

Dwtght Stonëâ tot ie _ iecoTd~dü 29- — AUTOMOBUJSBÏK ï James 
monde dn sant en hauteur eu £"“* ***** ,e Grand 

franchissant 2J1 mètres. «■-Pays-Bas. 

13. — AUTOMOBILISME : Iekx et 
Van Lnmep (Poreche-fBO gagnent SEPTEMBRE 

les Vingt-Quatre Heures du Mans. 

— Le Sud-Africain Jody Scheckter j z. — AUTOMOBILISME : Retour de 

(TyrreU) gagne le Grand Prix de NM Lauda dan» la compétition 
Su ède. aînés son accident du io août, au 

— TENNIS " : L’Italien Adrlano 
Panatta remporte, devant l'Améri- 
cain Solo mon, les championnats 


Lyon (3-1) en finale de la Coupe 
29. — VOILE : Eric Tabarly gagne 


La nouvelle donne 


En France, las Jeux olym- 
piques font tomber les ministres 
plus facilement que les records. 
M. Joseph ComlU, avant-hter, 
M. Pierre Mazeaud, hier, n'ont 
pas survécu e la dérouta qua- 
driennale dea athlètes français. 
Le premier s été remplacé par 
le second, qui a lui-même été 
remplacé par M. Jean-Pierre 
Soisson. sitôt passés les Jeux 
de MontlàaL SI rien ne va (dus, 
tout peut aller mieux. . dira 
chaque fols A sa manière le 
nouveau secrétai ra d’Etat. 

Au bilan de l’année précé- 
dente, M. Pierre Mazeaud pou- 
vait inscrire le vota d’one loi 
pour le développement du sport 
et se féliciter d’avoir, pour la 
première fols en Franco, amené 
sénateurs et députés A légiférer 
en la madère. Cependant, soit 
qu’il ait mal calculé son élan, 
soit que le mal reste plus pro- 
fond qu'il ne le croyait, 
M. Mazeaud a eu beau tourner 
comme un écureuil d'un stade 
A l’autre de Montréal, li n'a pas 
vu ses espoirs se concrétiser. 
Une fols de plus l'opposition 
prenait un plaisir facile à chan- 
ter la défaite, et le secrétaire 
d'Etat, semant sonner l'heure de 
la retraite, lançait ses dernières 
Idées dans la bataille. 

La France doit procéder é un 
choix de société, disait-il. c’est 
A l' Et a t de s'engager plus A 
fond, en créant - de véritables 
actions do commandos ». Per- 
suadé qu'il avait contribué A 
fournir au sport français les 
structuras nécessaires, M. Ma- 
zeaud estimait qu'il lui fallait 
redéfinir ses rapports avec les 
fédérations dans un seos qui 
soit favorable A l'Etat « L'Etat 
est responsable du sport d’élite 
et assuré son financement, mais 
il n'a aucune autorité sur fui », 
déplorelt-ll tout an cherchant & 
convaincre l'opinion publique du 


bien-tondô de sa politique éli- 
tiste. Un mois plus tard. le pôate 

de secrétaire d'Etat à la Jeu- 
nesse ot sux sports changeai! 
de titulaire at revenait A U. Jean- 
Pierre Soisson, pour qui les 
déclarations d'intention per- 
daient tout caractère d'urgence. 

L'att&biltté restant l'arme prin- 
cipale du nouveau secrétaire 
d'Etat, le mouvement sportif eut 
le sentiment qu'il échappait A la 
dictature gouvernementale, senti- 
ment renforcé par le fait que 
M. Soisson trouvait une formule 
simplificatrice pour signifier l’al- 
liance nouvelle, en annonçant 
qu'il allait - établir une nouvelle 
donna - avec les fédérations. 
Sans préciser s'il voulait jouer 
au poker au au bridge. U se 
mit en devoir de redistribuer les 
cartes afin que le partenaire ait 
le sentiment que lui aussi pou- 
vait tenir IA main. 

La loi Impose une collabora- 
tion entre le mouvement sportif 
et l'Etat, mais eiie n'en Indique 
que très vaguement les moda- 
lités. Les fédérations sont * ha- 
bilitées » à gérer le domaine qui 
leur est propre et n'auraient que 
peu de . comptas à rendra au 
gouvernement, qui leur accorde 
cette habilitation, si celui-ci 
n'étalt aussi le bailleur de fonds. 

M. Soisson préférant les contrats 
en bonne et dira forma, les pre- 
mières signatures ont été échan- 
gées entra (e secrétariat d'Etat & 
la jeunesse et sux sports et ta 
Fédération française d'athlétisme. 
Celle-ci s’engage à augmenter à 
ta fols le nombre de aeà licenciés 
et celui des ethlôtes classés 
(c’est-à-dire ayant atteint un cer- 
tain niveau). Elle dégagera une 
élite de sept cent cinquante 
membres pour former le club de 
France, etc. Le secrétariat d’Etat 
s'engage à soutenir cette action 
tant sur le plan financier que sur 
celui de l'encadrement. 


L’intervention dn trésorier 


Des accords analogues vont 
être souscrits avec la plupart des 
fédérations. Espérons que tous 
les trésoriers n’auront pas 11m- 
partfnence de celui da Tathlô- 
Usine qui c'est empressé, de tirer 
un trait en dessous des pro- 
messes pour affirmer que leur 
réalisation représenterait le dou- 
ble du budget annuel de la Fédé- 
ration. 

Le budget pour 1577, loin 
d’annoncer de telles possibilités, 
en atténue, au contraire, l'éven- 
tualité. M. Soisson n'est pas le 
ministre de la défense. Il ne 
peut sortir de sa manche, comme 
le fît M. Bourges, une rallonge qui 
représente plus de la moitié de 
son budget et qui suffirait A 


régler ses malheureux, ses sempi- 
ternels. problèmes d'intendance. 

• Le projet de budget pour 1377 
s'inscrit dans le cadre da rat- 
ion de redressement entrepris 
par le gouvernement, Il n’est pas 
celui dont pourrait rêver un nou- 
veau secrétaire d’Etat, mais U est 
celui que la nation, dans une 
période difffolle. peut concerner 
è la jeunesse et aux sports' -, a 
reconnu M. Soisson devant l'As- 
semblée nationale. Pauvre Jeu- 
nesse et pauvre sport qui, sam- 
bls-MI, n'oint toujours connu que 
dra périodes difficiles — ta bud- 
get du secrétariat d'Etat n‘a ja- 
mais dépassé les 0,75 du bud- 
get national — en raison de quoi 
tas meilleurs projets sont tou- 
jours restés des projets. — F. S. 


champion d’Europe. La France est 


rota consécutive L 


Glasgow, SaJnt-Kttexme par 4. — AUTOMOBILISME 


L — TENNIS s Le Suédois BJom — ATHLETISME : Guy Dnrt est 
Borg et l’Américaine Chris Ercrt tntKe ~ 

t champion» de Wlmbledon. "" “ “ 


match s retour b, le Dynamo de 


Coupe d’Europe. 

— RUGBY : L'équipe c 


Yrtx de Belgique. 

23. — RUGBY : Agen bat Béziers 


B ont (McLaren) 


’ verture des ■ XV LU» Jeux û’étt à 


l championnat 18. — CYCLISME : Le Belge Van 


nommé directeur technique natk>- champion olympique «J 


□al du ski français. 


mee, A dhc-hult ans, A la i 


DÉCEMBRE 


i histoire, l'Italie gagne 



Le sport soupçonné 

(Suite de la première page.) tenir d ans les limites d'une ligne 

II le dit et sans fioritures : * Si conformiste, play-boy bien nourri 
toutes les formations sociales de la produit musclé de l'Etat ail-, 

planète ont le môme système spor- leurs ; voilà le. spectacle sportif 
tlf, c'est tout simplement qu'elles érigé en mythologie moderne ; 
ont, au fond, malgré lés différences voila établie I' « Industrie de lo 
de régimes politiques, les mêmes" conscience chloroformée ». 
rapports sociaux de production. » Marx, Freud, Marcuse, de- 
viennent les procureurs d'un procès 

Des champs clos n '° que |B ié,aut * tmq 

“ loir prouver, er vite, et pêle-mêma. 

Véhicule idéologique, sons dis- Jean-Marie PriShm ne se serart-ll 
tïnction de type de société, le spart pos essoufflé dans sa coursa contre 
ne peut plus être regardé comme le* moulins à vent ? N'atiraitrir pas 
un élément neutre dont lo gaule perdu en chemin quelques billes 
. variable serait l'utilisation qui en d'agate parmi toutes celles en 
est faite. Pour l'auteur de cette pierre qu'il abandonne aux mau- 
socwlogle politique, il a un rôle : vais joueurs ? Le spart, ce ne serait 
« produire en quantité et en qua- que cette duperie, et rien que cçtte 
litê des champions > et une fonc- duperie ? 

tion : • maintenir l'appareil idéolo- Occupé à pourfendre les idées 
giquè d'Etat ». Toutes les tech- reçues, l'auteur en a oublié de nous 
niques des sociétés ainsi mises en indiquer les sentiers de son jardin 
cause seraient donc utilisées ou secret, son terrain de sport à fui i 
niveau du sport pour dépersonno- bien exister, sans quoi il j 

User l'Individu, pour en faire un ne mettrait pas tant d'acharnement 
. sujet sportif, comme on en fait à prendre les stades pour des I 
un sujet juridique ou un sujet mûr- champs dos. ■ i 

chand - FRANÇOIS SIMON. 

* DetetBA ?. | 


Naissance de la formule 1 Renault 

C'est le 19 juillet 1976 que la comparable que lorsque le turbo- 
dlrectian de la régie Renault a compresseur est en action, et 


nique avec «e qui se fait de plus ment, quel que soit le tracé — 


. H est convenu que définitif, celle des pneus fl) et 

la formule l de la Régie partiel- l’aptitude du pilote — Jean- 
para aux grands prix dn cbam- Pierre Jabouille —Va vite . fcrou- 
pionnat du monde. — sans doute ver la cadence . et - l’habileté 
dans le milieu de Tannée pro- consommée quf sont la marqué 
“ ■ -* 1 J® çjfele -dtassal des conducteurs fie -formule L 
entrepris démontre la compêtitï- Jabouille semble avoir tout pour 
vité de la voiture. réussir, il ne lui manque que 

Qr rien ne prouve Jusqu'à pré- l'expérience des grands prix, 
amt qn-on td résultat a été ml- Si l'on réunit toutes lés incon- 
ment atteint. C’est que Renault, nues- du projet,- force est de 
qui aura l’originalité d'être le seul constater que Renault a accepté 
ffSrEPffi 6 ? ■ L <r f n y ï8u y e f^bérémeni de prendre un risque 

meue en formule 1 — les autres. Important Sa venue en for- 
exoepté Ferrari, sont surtout des mule I est cependant le fait 
5£„ ,eiir TOcafclan nouveau de Tannée automobile. 
p ï® . 1 dépasser ta seuQ Car les autres grands ccnstruc- 
tec hn ique. - na teuxs Industriels, qui se sont ttou- 
* tancer dans jours tenus, àype prudence, à 

Æiftjposriste. pî? rt Ait to W-tBlSB E 5! 

ÏÏL 1 BSourXJSt. èRd4 ■ 

résSmmïïtta? £ en cas de succès de lé Bigle à 

IW ? lr le ” poliaii». Dûs tor- 

■Sp w l %âE5ïto-X» l TS 

s«*™r <te pointe du sport auto- 

SmSphStones 0 — ' CoEworth 3 »? pife^Ssdre pour snlvre' âme 
et fl Renault. A Tinverse, en cas 

saura Isl ?. ,éche Î7 circonspection trattt- 

turbocompresseur et obten? dra ^ conflt tiïO- 

^garaass^FAgSâ p ° int 'i u5 ame - - g - j- m 

p«i pios. et cette puissance des Braun, “ <KÏÏT& «K STSu 
moteurs atmosphériques est per- avec io uanufactortor français . mj- 
mànânte et fmmgqjât-ft le ban- et duao pas changer de choix 


ne dlspœer. d’une puissance prit 


las pneu* ont m» lznpor- 
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L GRANDE DÉCEPTION DES MARCHÉS FINANCIERS EN 1976 


f NE fois de plus, les marchés financiers, 
jouant Lear rôle de baromètres, ont assez 
fidèlement reflété la situation des éco- 
îies. Anticipant, comme c’est leur rôle, 
l'évolution de la conjoncture. Us on t tra- 
t — plus ou moins — les espoirs et les 
\ntes des opérateurs et des investisseurs 
prises avec l'inflation. [ a stagflation, 
diômage et les à -coups de l’expansion. 
VSalades da pétrole dès la fin 1973, des- 
dns aux enfers en 1974 dan g la perspective 
vérifiée — d’une profonde récession l'an, 
suivante — ces marchés avalent vigou- 


2eUe-c£ a bien eu lien, confirmant les 


établi entre les nations. D’on côté se trouvent 
les pays dont la situation, désormais assainie, 
leur permet d’envisager une relance haute- 
ment nécessaire : c'est le cas des Etats-Unis 
et du Japon, où l'optimisme est réapparu en 
fin d’année. De l’autre, se rassemblent les 
nations en proie & l’Inflation et à La stagfla- 
tion et an déficit commercial, à qui nulle 
relance globale n’est possible^ .sous peine 
d’aggraver dangereusement leur situation t 
fl s'agit de lltalie — dont la Bourse était 
déjà an plus bas l’an passé. — de la Grande- 
Bretagne — repartie prématurément en 1975 
— et de la France. L’Allemagne fédérale et 


la Suisse — et à un moindre degré les Pays- 
Bas, — après une cure de déflation, repren- 
nent lentement le chemin de l’expansion. En 
France, économie et politique ont conjugué 
leurs efforts pour provoquer une rechute 
d’autant plus sensible que la remontée des 
cours avait été forte en 1973 et même au 
début de 1976. 

Dès le mois de mars, les discussions sur 
la taxation des plus-values, puis le vote du 
projet de loi correspondant, commencent à 
jeter une ombre sur les valeurs françaises, 
dont les étrangers cherchent, d'autre part, 
à se débarrasser en raison de la baisse dn 
franc. An seuil de l’été, l'essoufflement de 
l’activité industrielle sonne le glas des espoirs 
nourris le mois précédent, et laisse prévoir 
la réapparition des difficultés pour l’automne. 


qui se concrétisent, notamment, dan s la nou- 
velle crise de la sidérurgie. 

Par-dessus tout, et ceci sans doute jusqu’à 
la veille des élections législatives de mars 
1978. l'hypothèque politique pèse de tout son 
poids sur la corbeille. Les discussions au sein 

de la majorité et la multiplication des son- 
dages favorables & la gauche rendent désor- 
mais plausible an changement d’équipe, dont 
la perspective ne séduit ni les chefs d'entre- 
prise ni les possédants. En France plus 
qu 'ailleurs, la crise de l'économie entraîne 
celle dn capitalisme et débouche sur la crise 
politique tout court. Dans ces conditions. U 
n’est pas étonnant que les investisseurs res- 
tent sur la touche, attendant le verdict des 


A NOUVEAU LA RECHUTE 





m 
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LES EMPRUNTS 4,5 % ET 7 


C ELA tend à i 
une tradition, 
et 7 % 1373 or 


Au pinacle 


les deux premières places 


. devenir maintenant 
», les emprunts 4 1/2 % 

ont conservé, en 1976, 


depuis le l (r décembre m 825,79 francs). 


parade a des valeurs françaises. Elles 
militent cette distinction feint en raison 
de leur comportement, affichant des 


hausses de l’ordre, respectivement, de gallons ne devraient, en principe, être 


l' ex -emprunt Pinay et dé 2 milliards de 
francs pour le 7 % 1373. 

Les motifs de cet engouement résident 


amorties qu'en l'an 2M7. 

• L’emprunt 7 % 1373 s’est trouvé 
favorisé par la conjonction de ûenx fcvé- 


penla monétaire européen, ce qui rend 


5 “ K “ d “ ce I» »rUe 1UD1 „„ coupon r «iSililmUt être port, 

d’une année marquée notamment par la - ” - ... 


persistance de l’Inflation et le déséqnl- 


» Janvier 1378. Le second événemet 


lui-même trouvé son origine dans les 


nouveau été sensibles an charme des 
Indexations de ces fonds d’Etat sur le 
métal, innd exatlon qui Joue depuis tou- 


procédé & la rédaction du nouvel 


rassemblée générale du F.M.L. était ratl- 


# L’emprunt 4 1/2 % 1973 a été i 


ralt, a ipso facto s, Pindexation des 


ions de l’emprunt 7 % 1373, mais aussi 


qnés en Bourse et les prix de reprise de 


i titres par l’enregistrement ait consl- 


î avant le 1«* Ji 
\ l«r Juin au 30 r 


4 1/2 % 1373 . . 531 813 438 612» 


7 % 1373 112,45 157» 112 154.82 


VALEURS 
A REVENU FIXE 


TEXTILES 


Tension des taux 


Concurrence 

étrangère 


L A cote s'est enrichie de deux nou- 
veaux grands emprunts : un em- 
v runt d’Etat, d'un montant de 


d prurit d'Etat, d'un montant de 
2.5 .milliards de francs et au taux nomi- 
nal' de 10 %. lancé le 22 juin ; on 
emprunt national pour les moyennes et 
petites entreprises et Vartisanat. d’un 
montant de 3,5 milliards de Crânes, au 
taux de 10,60 %, émis le il octobre. Si 
le placement du premier de ces deux 
emprunts s'est révélé très aisé, 11 n'en 
a pas été de même pour le second qui 
a reçu un accueil pour le moins réservé 
de la part des investisseurs et surtout 
de la clientèle particulière. 

Les taux d’émission des obligations 
se sont tendus de . HtfO % à 11 % 
pour le secteur public, et de 10.80 K à 
11,40 % pour le secteur privé. 

Parmi les indexées, la ‘Caisse nationale 
de V énergie 3 % a eu la faveur des In- 
vestisseurs, toujours attirés par des prix 
de remboursements sans cesse en pro- 
gression. 


W7JR le plan industriel. Vannée 1976 a 

V été une période de rattrapage après 
^ une crise qui avait entraîné une 
perte d’activité variant de 20 à 30 % 
suivant les secteurs. La tendance à la 
hausse des matières premières a, en 
et Jet, poussé les intermédiaires à regar- 
nir des stocks tombés à un niveau très 
faible. Depuis la rentrée, toutefois, si 
l’activité reste soutenue, on constate un 
fléchissement des prises d’ordres qui 
confère aux perspectives de 1977 un 
caractère incertain, d'autant que la 
concurrence étrangère se montre de plus 
en plus agressive. 

Agache-WlHot (dont le titre est fun 
des rares à ne pas avoir perdu de ter- 
rain cette année ) a conclu un accord 
en vue de Ut prise de contrôle de la 
firme SIDEF, qui exploite la marque 
Cooforama. Sommer- Allibert et Bala- 
Tnnndl international, regroupant leurs 
activités « revêtements de sols », occu- 
peront ainsi le premier rang parmi les 
spécialistes européens. 


Emp. 10,30 % 75 100,73 101 96.70 97 

4 1/4 % 1983 .. 180.88 105» 98» 100» 
4 1/4-4 3/4 % 63 90 94.40 87,50 90 


5 1/2 % 1365 I0S» 106» 182» 184 

6 % 1968 102» 104,56 *01,30 103,68 

S % 1967 95,20 9850 95 96» 

C-N-K. 3 % .... 1318 1670 1266 165-1 , 


Charbon 3 % 136 146» 112 122» 


Fournies 29 30 19» a 

Godde-BetUn ,. 58,60 75» 45 50 

Lainière RouO. 87 87» 64 67 

Rondière 470 - 475 320 380 

Vftos 83 115» 7540 90 



DIVERS 


Honorable 


C ’EST le secteur qui a en le com- 
portement le pins honorable de 
tonte la cote. Les pertes ont été 


à-Mousson, qnl fixe son épingle du Jeu 
en rétablissant en partie ses manque* 
grâce à ses activités étrangères, U a 


enregistré quelques progressions : le 


à la Bourse de Paris : une des rares 
Introductions réussies. En revanche, 
Application du gxx s’est très vivement 


Pt. Cité .... 
Saint-Gobaln- 
Pt-à-Mons, 


déboires en matière d’hôtellerie ont 
réduit à xéro les résultats et profon- 
dément altéré son Image boursière, le 


(I) Attribution gratuite 1 pour 10. 


cous ayant chuté de 63 %. 

Aux ■ éditions. Hachette a continué à 
apurer Bon bilan en cédant notamment 


(2) Attribution gratuite 1 pour A 




AUTOMOBILE 


Exit Citroën 


Dollfaa-Mleg .. 69» 71 39 41» 

Sommes - Allib. 589 619 361 384» 
Agache- WlUot. 7340 98 69 105 


Kléber 67» 76 


Michelin 1379 1529 U 10 1216 

Ohlig. eonv. .. 575 600 528 545» 

HatctL-Blap» .. 184 188 88 106» 

(1) Action radiée du terme le 24 décembre. 
Coure du 23 décembre. 

(2) Attribution g r a tuit e 1 pour 4. Droit : 


1.3) Souscription s pour 16 $ 150 F. Droit : 


(4) Souscription l pour 4 * 100 P. Droit : 


PÉTROLES 


Lente amélioration 


i SS compagnies pétrolières françaises 
ont continué en 1976 i panser les 
vlaies ouvertes en 197S zxzr la crise 


plaies ouvertes en 1975 par la crise 
du pétrole dans leurs activités de raffi- 
nage. dont les comptes sont toujours 
dé notaires, mais dans une proportion 


moindre. 

La promesse de M. Barre de réajus- 
ter les tarifs intérieurs en fonction de 
la hausse du brut a été bien accueillie. 
A r extérieur, la conjoncture a été plus 


LE MONDE 


iA ns 


L £ Compartiment «- automobile b, 
loin de rééditer cette année sa 
performance de 1975 (+ 80 %}. 


performance de 1875 (+ 80 %), 
s'est aligné sur la tendance générale 
avec une baisse de 1 S %. Le repli a été 
général. Sur les neuf valeurs entrant 

dans la composition de l’indice Pf SBR 
(Citroën. Peugeot. Savîem, Chausson, 
Ferodo. Moto bécane, SEV-Marchai, So- 

lex. Cycles Peugeot), cinq ont particu- 
lièrement souffert : Hutchinson 
(— 42 %>, Kléber (— 37 %), Peugeot 
(— 30%). Saviem (— 20%). Cycles 
Peugeot (— 20,5 %). 

La mauvaise conjoncture dans l’in- ' 
ûnstole du cycle et des vélomoteurs et 
dans celle des poids lourds également, 
justifie cette mauvaise tenue. Les situa- 
tions particulières aussi- Kléber bat 
toujours de l'aile dans une branche 
d’activité largement dominée par Mi- 
chelin. Et Hutchinson, dont le nombre 
d’actions en circulation représente seu- 
lement pne infima partie du capital, a 
pâti des difficultés de plusieurs filiales 
affectées par la crise qui a sévi dans 


-nüHHHRH Uflanm 
-1WKS8H «uwœs 
l—IBUM JTOMME 
SSSJBMEE 

-itfMKi PÉramis 

H.B. — menus 


A UCUN compartiment 
iï’a été épargné par 

la bais se va me. 


la baisse ea ma 
Parmi les plus touchés 
figurent ceux dont l'acti- 
vité s'exerce en faveur des 
biens d'équipements nu des 
semi-produits , U s'agit de 
la métallurgie, victüue 
d’une nouvelle . année 
terrible >. des produits 
Chimique, dn matériel 


ALIMENTATION 


j/lT JM- 


Touchée comme les autres 


'ALIMENTATION, qui traditionnellement 


de Citroën, intervenue cette année, a, 
semble-t-il, déclenché la défiance des 
boursiers, et l’action a perdu de son lus- 
tre. La fusion des deux firmes a quand 
même été l'événement majeur de l’an- 
née. L’opération, qui a débuté en avril, 
s'est traduite par le rachat à Michelin 
des 52 ç encore en sa possession en 
échange d’actions Peugeot détenues par 
le groupe familial (ce pour la contre- 
valeur de 210 millions de francs) et 
d’obligations convertibles. Au total, 
cette opération aura coûté 430 millions 
de francs à Peugeot, et 10 % du capital 
à la f amill e, dont la participation est 
tombée à 40 %, Michelin se retrouvant 
propriétaire d’une part de 12 %. Eue 
a été complétée et achevée, A la veille 
de Noël, par le rachat des actions Ci- 
troën (10 %) restant dans le public 
(1 Peugeot pour 5 Citroën). Le 24 dé- 
cembre, l’action Citroën a disparu de 
la cote du terme. Elle sera encore négo- 
ciée quelque temps au comptant Ci- 
troën, c’est fini, et la raison sociale de 
Peugeot a été changée pour devenir 
PJSJL Peugeot-Citroën. La nouvelle 
firme, se classe désormais au premier 
rang des constructeurs français d’auto- 
mobiles devant Renault, qu’elle a dé- 
trôné. 

Le seconde événement de l’année a 
été la publication par Michelin de ses 
comptes consolidés. Jamais, depuis sa 
création, la vieille dame de Clermont- 
Ferrand n’avait consenti à lever le voue. 
L’on a ainsi appris qu’en 1975 le béné- 
fice consolidé du groupe avait atteint 
407.55 millions de francs (+ 55 %) pour 
un chiffre d’affaires de 12,4 milliards 
de francs {+ 1X55 %). LA société pro- 
cédera, au début de 1377, & l’attribu- 
tion d’une action gratuite pour dix. 


épargnée. Ses vedettes — les grandes 
surfaces (Carrefour, VlnlprbO et les cham- 
pagnes — ont durement accusé la contre- 
coup, pour amorcer un timide redressement 
en (in d’année. L'événement de l’année a 
ôté l’affaire Pamod-Rlcard-C.D.C.. A la 
suite d’une OPE tancée l’an dernier. Pernod- 
Ricard contrôlait directement 96 */o du ca- 
pital de Cusaniar et, indirectement. 5L2 ®/o 
de celui de C.D.G. L'Intégration totale de 
ces deux affaires au Min du groupe était 
dès lors prévisible, et un communiqué pu- 
blié en Juin dans la presse en faisait d'ail- 
leurs état. Il ne restait plus qu’à déterminer 
les modalités de cette opération. 1 

Le 9 septembre, c'était chose faite et un 
échange sur (a base d’une action Pernod- 
Ricard (+ une eoulte de 6 R pour deux 
actions C43.C. et d’une action Pernod-Ri- 
card {4- une soûl te de 8 F) pour une 
action Cusaniar était, annoncé. L’établisse- 
ment dé ces parités a soulevé un tollé de 
protestations de la part des porteurs de 
CJ).C„ dont les cours fléchissaient de prés 
de 25 9 fo à la reprise des cotations un mo- 
ment suspendues. 

A la suite de eaa événements, et après 
Intervention de la COB, les transactions 
ont dQ être à nouveau arrêtées, pour repren- 
dre lorsqu'on! été connues les nouvelles 
parités d’échange : 4 Pernod-Ricard (+ une 
soulte da 32 F} pour 7 CD.C. et 6 Pernod- 
Ricard (+ une soulte de 48 F) pour 5 Cu- 
senlè r. Cette Information a provoqué une 
vive reprisa de C47.C. et de Cusaniar. De 
vastes opérations de restructuration ont 


abouti è fs. concentration des magasins 
Euromarché. Une nouvelle société a ôté , 
créée ; elle est contrôlée par Vintprlx, B er- 
Mer-Saveco, Printemps, Beaujolaiso-Vega- 
prix, Ganvraln-la Parisienne et Tisuma et 
devrait être Introduits en Bourse en 1977. 

Une dure bataille paraît engagée en Bel- 
gique entre rAllment-EssantlBl (CereHmont- 
ie Brun } et le groupe Worms. d’une part, qui 
détiennent 40 Vo de Générale-Biscuit et. d’au- 
tre pari, des Intérêts belges (da Bsnfcofaar 
et Neutefings notamment), qui contrôlent éga- 
lement près de 40 */« du capital de l’affaire. 


Alsac. Supena. 283 320 1Ï0 191 

BérOrfn-Say .. 11« US» 65 70 

SSX-Gm-.-Dan. 58» 736 457 430 

Carrefour a)-- 1938 2349 1245 1440 


Casino (2) .... 1365 1531 1W2 1035 


Mo6t-Henne»y. 591 621 397 431 

Momm 434 505 335 328 

OIM» et Cntoy.. 175 215» 121,68 133 


iagasii 


Nestlé 5740 7100 5660 6930 

(1) Attribution gratuits : Z pour 6 Droit : 


BANQUES 


Une certaine morosité 


été affectées & partir du 


un deuxième rampa, la Générale occi- 
dentale a fait apport de l’ensemble 
des. «crions Générale alimentaire qu'elle 


loyer de l’argent a progressé de près 
de quatre points, tandis que l'Institut 
d'émission portait son taux d’escompte 
de 8 % è 9 1/2 %, puis i M 1/2 %. 

Dans le cadre du plan Barre, les 
rés e rve s ordinaires ont été rétablies (an 
taux de 0» %) sur les concours accor- 
dés par. les banques. Enfin, en fixant 
de nouvelles normes de progression' des 
crédits, assez restrictives, le rythme 


détenait à Cavenham Ltd (contr&lée 
& hauteur de 51,3 % par . la Générale 
occidentale) possédait 38 % dn capital 


de la Générale alimentaire. 

Deux nouvelles valeurs ont été Intro- 
duites à la cote officielle : u s'agit de 


la Banque hypothécaire européenne ■ 


Pin Plus Plus 

1973 haut., bas Fin 

1978 1978 1976 


s’expliqua le comportement maussade 


B.C.T 178 1 

Cetelem (1) . 251 2 

Cle Banc. (2). 482» < 


Osés dans la distribution des crédits. 

La recherche d'une solution an dif- 
ficile problème posé par la situation de 


PrétabaH a- abouti, après Men des rids- 


BAA. et la Société Générale, pois avec 


les g ro u pe s Orlon, la BJtP, et la Com- 
pagnie bancaire). 

Un accord a été conclu avec le groupe 


C- Fonder ... 354 

CXC. ‘ US 

C. National .. 360 
C. dn Nord væ. ■ 82 
Vin. do Parla . 188 
Gén. Ocdd. . IM 


chimie 


Total, dont la filiale 1S1 % Omnibaa 


(49 % .peur le groupe d'aasarancas 


S lc o ml, qui absorbera Bâti bail et Coflpa, 
deux antres Slcoml de l’ancien groupe 
Pfeiffer sur la base de parités équitables. 


(!) Attribution gratuite 1 pour 3. 


O .P .K. destinée ans actionnaires ml 
rttairea- de . la - Générale, alimenta 
auxquels elle a proposé de remettre i 


(3) Atttib. grat. lp.( Dr. : 30.70 P. 


(4) Attrib. grat. 1 p. 3. Dr. : 49» P. 


action G.O. pour denx actions G jv. Dans 


brûlante pour les grands groupes inter- 
nationaux. dont tes cours ont vivement 
progressé (+ 38 % et + 31 % pour 
Royal Dutch et Exxon, + 15 % et 
+ 16 % pour Pétrofina et Norsk Hgdro). 


ASSURANCES 


L'événement de {'année dans le 
compartiment a été la fusion de Ta 
et d’Elf-Erap au sein eTBlf- 
Aquitaine. détenue à 71 % par la 
holding Elf-Erap, propriété de VBtat à 
100 %. La nouvelle société prend le 


Un certain désenchantement 


comme elles le furent lusqu’en 1974. 


deuxième rang en France après Total, 
avec rai chiffre d:af foires de 30 mütiards 
de francs et une marge braie de 3 mil- 
liards de francs. Cette opération a été 
médiocrement accueillie par la Bourse, 
bien qu'elle renforce la position du 
groupe & long terme. Les résultats déce- 
vants des forages en mer d’Iroise ont 
également pesé. 


r. des Pétroles. 
Pétroles EJ*. .. 
Raffinage 


Pour elles, la vie est moins facile. - Les 
résultats de la branche vie restent satis- 
faisants, mais .ceux de l’automobile sont 
affectée par fa concurrence des mutuelles. 
Le montent des primes encaissées aug- 
mente désormais moins vite que celui des 
frais généraux, et si la plupart des groupes 
réussissant à maintenir leur rentabilité, et 
le pouvoir d’achat de leur dividende, cer- 
tains, comme Vie-Assurances (le Nord, te 
Monde), qui devra faire appel & ses action- 
naires pour renforcer ses réserves, sont en 
difficulté. Ajoutons que m comme ailleurs 
i hypothèse d’une nationalisation en cas 
de victoire de le gauche pèse de tout son 
poids. 

La restructuration du compartiment a’est 
poursuivie avec le « dégraissage • du 
Groupe Victoire : les filiales Paix, um J), 


Le groupe wonm, enfin, regroupe ses 
participations' dans râssurance (société La 
Foncière) au-eeln de la Préservatrice SA, 
qui prendra le nom de Corn Indus. 

Pin Plu» Plus Fin 
Valeurs 1875 haut bas U76 


Abeille IGAED- 395 590 380 518 

Abeille Vie .... 165 240 165 212 

A.C.P. (t) .... 218 318. 201» 226» 


La Pondéra (3). 11S 130 JO «» 78 A 

La France .... 132 2*5 IW 177 

^ «17 580 604 

Gén. «TAS»Ur.(4> . 358» 411 283 358 


Le Monde EASD 74» 70» SS» 39 


La Préservatrice 349 405 325 

La PioTÎd. IA&d 112 IIS 92 

Béau. (PM) (S) 402 » % 294 


BWn et Moselle 320. . . 320 270 . 311 

Le Secours 215 227 170 ISO 

D - A - P * 628 634 ■ 581 582 

(1) Attribution gratuite 1 pour 10. Droit : 


Exxon (1) — 396 683 2 

Non* Bydro .. 218 273 Z 

Pétroflna (2) .. 5» 669 5 

Royal Date* .. 185 254» li 

(1) Division du titre par deux 

(2) Attribut.' grat. 1 pour 20. 


Paix-Vie, Abeille IAJU 3. et Abeille-Vlg seront 
absorbées par la maison mère Abeille et 
Paix, devenant holding sous le nom de 
Compagnie Financière du Groupe Victoire, 
dont' les actions seront cotées prochaine- 
ment un versement unitaire de « F ôtant, 
effectué au titre du boni de fusion. 


S F. 

(2) Répartition ■ 1 action Dakar-fit-Lonia 
pour 40 actions Concorda. Droit : 5,40 P. 


<8) Attribution grvtalte 1 pour 3. Droit : 


(4) Attribution gratuite 1 pour A Droit : 


(5) Attribution- gratuit* 1 pour 5. Droit : 


t 
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SANS LA CRISE 


'N' 


étriqué lourd, du bâü- 
'int- Sont affectés à un 
(Indre degré, l’aümenta- 

n, les banques, l'anto- 
ibilo, les assurances et 
une les pétroles. Les va-- 
trs diverses, enfin, tirent 
wz honorablement leur 
bogie du jen, couvrant 
; secteurs qui échappent 



iATIMENT 


-4RES éprouvé en 1974 g.«, H1 ,„ UttJBÎStl 
de 35 Vo. puis très favorisé en 1975, 
- avec une hausse de 62 D /u. sur i’an- 
pation d’im redémarrage de l'économie, 
compartiment du bâtiment et des travaux 
illcs a souffert à nouveau en 1976. Lee 
uléfudes sur (es perspectives d'avenir 
commencé à percer dés le début de 
5 : la stagnation persistante des Invea- 
ements, fe marasme de la construction 
a faible augmentation des crédite publics 
ir 1977 ont tour à tour exercé un effet 
■rimant sur les coure. En surplus, les 
lètés ont laissé prévoir une dégradation 
iflve de leurs résultats pour 1976. tout 
moins pour le marché Intérieur. D'excel- 
te résultats, en revanche, ont été acquis 
les marchés extérieurs, qui ont permis 
Dumez de consolider en 1976 sa hausse 
Tannée précédente et de ne. pratiqua- 
it. pas perdre de terrain. Autre grande 
ette de l'année précédente. Maisons 
Hitx a réussi à conserver une avance de 
g : c'est une véritable performance, due. 


AAGASINS 


Inquiétudes 


Quant aux ciments, après une bouffée d'op- 
timisme au premier semestre grâce au 
gonflement de leurs ventes, lis sont reve- 
nus soit à leur point de départ, soit un 


Valeurs 1975 haut 


.... 525 537 


Bouygues 

Cira. Français.. 9440 : 
Domex (1> .... 801 
Eut. M Lefebvre ___ 
Gén. d*Entrep. 13840 : 


25» 155,50 190 

172 122 138 

26840 150 204 


Mais. Phénix (2) 1645 2810 1190 1474 

follet et Chnus. 16340 205 13040 150 


Les difficultés 

Æ AIiGRE une activité satisfai- 
sante en septembre, le chiffre 
d’affaire des grands ma gasins 
Isiens ne g’ était accru que . de 7 % 
a fin du troisième trimestre, ce qui 
respondait & une baisse du volume 
ventes si l’on tient compte de l'aug- 
ntatlon moyenne des paris. Quelle que 
; l’importance des ventes de décem- 
, dont on sait cependant qu’elles 
iptent pour beaucoup dans les rèsul- 
5 annuels, on peut pensa- que 1976 
: -a été un exercice médiocre pour les 
nds magasins et mauvais pour leurs 
xs en Bourse : les replis attei- 
nt Jusqu'à 50 %, notamment sur le 
ntemps dont la situation financière 
s’est pas redressée, bien au contraire, 
reprise de l’action Bon Marche faisant 
ire d’exception. 

æs comptoirs d’exportation et les 
cia listes de la vente par correspon- 
3 ce sont un peu moins maltraités, 
solution de leur activité ayant été 
s favorable. 


des «grands» 

La cote s’est enrichie de deux valeurs 
nouvelles : Damart Serviposte a été 
Introduite le l tf Juin au cours de 401 F 
sur un prix d'offre de 390 F. tandis que 
' Darty, admise aux négociations le 
26 octobre dans une ambiance bour- 
sière très lourde ne trouvait preneur 
qu’au cours mfnkwmn fixé par les ven- 
deurs. soit 300 F. 

A noter l’absorption de Galeries Mo- 
dernes par Untprlx. 

Fin Fins Plus Fin 

- . Valeurs 1975 haut bas 1976 

CTA.O !.. 427 528 36Î' 48» 

RH.T 109 . 110 5440 57,50 

GaL balayette . 87 97 50 55,50 

Nouv. Galeries. U7.S0 11740 48 49.78 

Paris-France .. 110 130 8340 112 

Prénatal 5540 68,95 3540 3940 

Printemps 64 7740 3640 4140 

La Redoute 665 723 538 5» 

SCOA 83,70 98 67 6940 

DJLS- 17540 215 ■ 175 20640 

Bon Marché .. 3440 55 30,50 


CHIMIE 

Malade du textile et de la pharmacie 

| 1975, malgré la crise qui secouait 


une véritable 


dernier, tout prêt de U métallurgie, 
avec une baisse de 334 %- Singulière- 
ment, la production de l'industrie chi- 
mique a augmenté pins vite (4-13 %) entraîné 


des titres « pharmaceutiques », très supé- 
rieure en moyenne à 50 % (La bas détient 
le record avec une baisse de 75 %), i 


que la moyenne nationale (+ 10 %), : 
chiffre d'affaires s’est élevé au niveau 
record de 90 m i l liards de franc* 
(+ 17 Çé) et la balance des échanges 
avec l’étranger a été largement positive 


Le paradoxe est seulement apparent. 


l’in dira 

icnt a produits chimiques», où la-labo- 
Ltolres sont largement représentés. 

Son O J» A. sur Klpolln ayant réussi. 


producteur français de peintures. -Nohel- 


La chimie a 


Ml, Bh. Seul, la brandit O orga- l»™ J07 T? 

nique» (pétrochimie, grands Internat- ‘ “ “ 

dlaires, luises chimiques) s fait un 
bond spectaculaire (H- 35 %). Tous ou 


sont Imputables. La conjoncture dans 
les fibres et rils chimiques est restée 
détestable. Le déficit de K hfine- Poulenc 
dans ce secteur d’activité atteindra 
encore 560 millions de francs. NI la chl- - 
mie minérale, malade de ses engrais, qui 
lui causeront nue perte sèche supérieure 
à 500 millions de francs, ni la parachi- 
mie. avec le poids d’une " *“ 

darement affectée par 


ible industriel 1 

mais au premier rang dans sa spécialité 
sur le marché français- Les Laboratoire* 
Saxtracb sont passés dans le giron du 
groupe chimique belge Bol ray. Ponxsui- 


Iversifl cation. CJL-I 


la majorité du capital de Tom- 
: affaire de parfum. La SanoB 
if- Aquitaine) a pris une partf- 


sécheresse, cfères. RBTI s'est mise 


idale ».RZO. t'est 1 


incéphali 
Mais la Bourse a surtout 
galeux, d’où 1 



cheter la société. 


VALEURS Fin 
1975 


1976 


CJVf.-tnd. (1) 29846 315 U446 1«L50 

GaL 

1er. . 9040 94 

(2) . 817 838 

Lab. Boüon.. 246 248 

0 67 JO 

7840 

5048 

19840 128 


semi-synthétiques) et de relever te ticket Di 
modérateur attaché à quelque sept cents 
autres spécialités dites de «confort». Di 


. Mérienx (2). 817 838 270,10 27340 

Ab. Ballon-, 246 248 146 158 

lobel-Bosel .. 103 11440 6740 

P.D2 104 119 «S 

P!ezref.-Anby 7140 85 5046 

RhOne-PouL . 10846 128 66 <» 

Eouss.-Uclal 240 273 10140 13340 

(1) Attribution gratuite 1 pour 10. 
■oit : 1140 F- 

(2) Attribution gratuite 1 pour 5. 


MATERIEL 

ÉLECTRIQUE 

Perspectives incertaines 

7 - BS industries de la construction 

M électrique et électronique, qui 
avaient connu au cours de ces der- 
nières armées un taux d’expansion de 
Tordre dé 10 % l’an, ont constaté en 
1976 un léger ralentissement qui devrait 
ramener leur rythme de progression à 
8 ou 9%. La décélération risque de se 
poursuivre en 1377 : relativement borates 
pour les biens de consommation et les 
biens intermédiaires, les perspectives 
sont en effet plus indécises pour les 
biens d'équipement. 

Dans' ce dernier domaine, le’ secteur 
le plus favorisé demeure celui des télé- 
communications. L’année qui vient de 
s'achever a été marquée par une impor- 
tante décision des pouvoirs publics, qui 
cmt fait connaître leur choix en matière 
de commutation téléphonique électroni- 
que. Après avoir écarté le procédé Nor- 
thern Electric proposé par Thomson- 

CL&F„ le gouvernement s’est prononcé 
pour les systèmes Axe. présenté par la 
Française, des téléphones Ericsson, et 
Métaconta. exploité . par r.M T, en 
posant pour préalable la francisation de 
cette dernière firme. Le groupe Thom- 
son-Brandt a donc acquis de la société - 
mère américaine LT.T. les 68% du 
capital de LM.T. qu’elle détenait. Il est 
également prévu que la Française des 
téléphones Ericsson passera sous son 
contrôle. Le procédé japonais proposé 
par le groupe C.GiL n'a pas été retenu, 
mais ce groupe reste chef de fi le pour 
la commutation électronique « tempo- 
relle », technologie tCavenir appelée à 
remplacer, à terme, la commutation 
a spatiale » ; sa position y a même été 
renforcée par un accord en vue du 
rachat, par CiT. -Alcatel, de la parti- 
cipation minoritaire de son associé, la 
Française des téléphones Ericsson, dans 
R T. E.-Clterel. 

Un autre événement d'importance a 
été constitué par le lancement officiel 
du plan de réorganisation de la péri- 
tnformatique, qui concerne les mini- 
ordinateurs et le matériel annexe. L'ac- 
tivité exercée dans cette branche par 
l’ancienne CJX n’a pas été reprise par 
la CJX-Honeywell-Bnll créée en 197 5 : 
eUe a été apportée à un groupe de 
sociétés contrôlé par Thomson -B randt 
et Télémécanique,, tandis qu'un second 
pôle de restructuration est formé par 
Sintra. et Tntertechnlque sous l’égide de 
C GE. A noter que la Compagnie des 
Machines Bull a distribué son premier 
dividende depuis juin 1962 (1JS0 F avec 
l'avoir fiscal). 

Une 'redistribution est en train de 
' sTopêrer dans le secteur du * gros maté- 
riel. Après la fusion tf ALsthom et des 
Chantiers de l’ Atlantique, la nouvelle 
■ société a acquis les activités <r turbo- 
alternateurs » exercées par CSLM. Elec- 
tro-Mécanique, ce qui a mis fin à l’osso- 
ciation qui existait dans ce domaine entre 
C-E . M- et Creusot-Iolre. En revanche. 
Alsthom-Atiantique va apporter à des 
sociétés contrôlées par Creusot-Lolre ses 
intérêts en matière de turbines . hydrau- 
liques, bloc-püe de surrégénérateurs et 
engineering nucléaire, se réservant la 
majorité' dans une filiale commune 
chargée des centrales électriques pour 
l’exportation. L’opération se traduit donc 
par un certain retrait du groupe C.GE. 
à P égard de l’industrie nucléaire. 

Le comportement boursier des valeurs 
de la construction électrique s’est révélé 
très décevant en 1976. Les baisses qui les 
ont affectées ont été sans doute plus 
profondes que révolution économique ne 
le justifiait, même compte tenu de l’in- 
certitude des perspectives ; mais le 
compartiment n’a pas pu échapper à la 
faiblesse générale qui a prévalu sur V en- 
semble de la cote. 

Fin Plus Pins Pin- 

Valeurs 1975 haut bas 1978 

Alsthom-Atlan- 75 3540 51 5740 

CEM (C. EI-M.) 95 97.40 58 7740 

CIT-Alcatel .. i659 1735 1263 1276 

C.GJL 312 374 235 270 

C4LF 23740 214 142 148,80 

Mach. Bull .. 32 4440 2440 28.40 

1_ALT 2535 2534 1325 1554 

Matra *3440 533 382 42840 

Moulinex (1) .. 308 315 178 285 

Kadl o technique M3 668 435 44840 

Télémécanique 850 870 480 617 

Fse téL Ericsson 779 845 280 290 

Thoma-Brandt- 257 266 152 17540 

11) Cvur» au droit : 38 P. Attribution gra- 
tuite l pour 10. Droit : 38 F. 


MINES 

MÉTALLIQUES 

Difficultés 

L ES résultats des sociétés minières 
sont restés médiocres en 1976 apres 
une mauvaise année 1976 : les 
espoirs nés de la hausse des cours des 
■métaux non ferreux au premier se- 
mestre 1976 ont été balayés par 
l'essoufflement de la reprise mondiale. 
En valeur réelle, le prix du' cuivre tend . 
même à baisser sur le moyen terme. 


(métal 77 124,70 78.10 87,80 

Penarroy* ” 49 6240 4L20 «2 

Ast arienne .... 191 189 12640 13440 

Charter 16,75 1840 8 1040 

[N CO 106.60 17340 U3 157 

K.TJE. 17 2045 10,70 1445 

Union Minière . 144J0 170 125,60 136 

ACX 24» L55 640 044 


^MÉTALLURGIE 




L'année terrible 


I orgie, qui avait déjà connu nne 
année noire, enregistre cette fols-ci nne 
année terrible. Après la crise la pin* 
violente de son histoire, elle avait 
nourri de timides espoirs an cours dn 
premier semestre de 1976. rai regonfle- 

sant s’esquisser. Bêlas I dès le début 
de l’été, ces espoirs s’évanouissent, et U 
fallait bien se rendre A l’évidence : ta 
crise continuait, i 

A 65 éji en fin d’année, an-c 
niveau do l'année précédente. Le nu 
des produit* longs s’effondrait 5 i 
vean, victime du marasme perals 


début de rusée ; elle conduit les en- 
treprises 5 envisager des licenciement! 

i depuis la On do 


lor en 1976 comme i 


mince) donnait les premiers signes de Chiera 


faiblesse, en raison de la concurrence 


situation des deux géants de la profes- 


La dernière grande opération d* res- 
tructuration s’est traduite par le re- 
groupement sur Ch Billion -Conunratry- 
Blache. devenant la Compagnie Indus- 
trielle Chlers-Ch&tfflon, des actifs In- 

ure-sialson- 


Châtillou, le tout cous l'égide de Paribas. 

itrAle le nouveau groupe. La 
l’échange était 5 actions ChA- 
>nr 2 actions Chiera. 


, très lourde- 
ment déficitaires, les pertes avoisinant Chitllloi 


chaque fols 


francs La C hiers . 185 19940 63 


formidable, et 1 




:1ers dépassent largemei 

plan économique, cette Lourde 
(médiat. 


anéantit, dans l’Immédiat, I 


B.-NEL . 147.50 153 5046 

ir.-Wend- 111 122 SI 

L. norm. 130.80 1x140 5 S 40 


13840 14740 
72 8140 

190 198.56 


3140 J 

zJ 



CONSTRUCTIONS MECANIQUES 

Victimes de la crise 

E PARGNEES de façon surprenante en d'idéal Standard de concert avec De Dle- 
1975. les sociétés de constructions trlch. dont le bénéfice continuait â croître 
mécaniques ont été très durement vigoureusement en dâpll de la crise, grâce 
touchées en '978 par une crise qui. en se à la répartition des activités en quatre 
prolongeant, risque de mettre en feu leur secteurs bien différents, 
existence, du moins pour certaines. C'est 

I» cas pour Poulain (- SS V.). qui a dû "! "** 

sa résigner en lin d'alinéa à la 11» entrer “ s 

dans son capital des partenaires français Sjn>ct>cs3vrtet . ISS injs 74,10 7Sd0 

et BinopéenB, â défaut d'américains. La De Die trlch ... 49e 520 42540 449 

Générale de Fonderie, dont les résultats <»*“■ Fonderie . 199 an 139 13940 

néoatlls en 1S7S. se sont redressés en 1078. JSJto* S ns m 1H 

est relativement optimiste pour l'avenir. Wa ^w, 673 704 433 514 

Elle a repris en gérance plusieurs usines Saonler-Dnval . 138 144 77 S84O 


MINES D'OR 

Le plongeon 

D' 




EJ A très éprouvées en 197?, les mines 


En dépit de ça conditions défavora- 
bles, les sociétés minières ne se sont pas 
trop mal tirées d’affaires, compensant nne 


timide au demeurant et entrecoupée de 
fréquentes rechutes, elles ne sont pas 
parvenues A combler la énormes per- 
te* aceum niées durant hait omis de 
repli presque Incessant. Loin s*en tant. 


1 plus bu 
malgré une reprise, elles r 


en sélectionnant plus rigoureusement 
les minerais à forte 1 
pour la première fols 

tleen 1976. Selon la banque Dreyfus, eUe 
devrait atteindre 12 % pour l’année 
entière, an lieu de 20 % en 1975, et un 
tau de 15 % est prévisible pour 1977. 
Ainsi, la bénéfices d'exploitation 


Après avoir perdu 66,6 % et 43,4 % de 
de part et d’antre de la 
plus bu de Tannée, le 


prévu. Pourquoi, 
prix de l'or n'a 


rem eut A 
des annl 
décalage 


ensuite suivi 
niée, contral- 
a’étalt prodn 


léa fastes (1972. 1 


elle-même A mesure que l’on s'appro- 
. che du seuil de rentabilité, et que ce 
préjudice est ensuite plu long A répa- 
rer dans le temps.' Très logiquement, 
la mina la plu pauvres sont la plu 
touchées. Ainsi, le cotit de revient d’une 
once d'or est de 33 dollars ponr la 
Wsit Drlefonteln. nne dû minés ' les 
plu riches, et de 274 dollars (record 
absolu) pour là 'West' Rand Consoli- 
dated. * Grosso modo ». l’on estime 

pratiquement tombé à la Un aol 


premiers 1 

denda ont. tonte 
moins diminué qo 

En fait, la bals» 

des valeurs aurifères, 
constitué par l’aggravi 
politique. Ce 1 


pe ville avalent provoqué une baissa de 
30 % des valeurs aurifères. L'on ne sau- 
rait vraiment s'étonner du plongeon 
q u'elles ont effectué en 1976. quand se 
pose la question b râla D Le do devenir 
politique de l’Afrique du Sud. 


VALEURS Fin 


était Amgold .... 15940 


Plus Fin 






26.15 2845 1140 1345 

BnflelsL .. 75 77.90 26 3740 

Frm St. .. 117,90 12840 ' 1540 5640 

Goldfleidfi . 19.10 1945 9.45 12,40 


trimestre, A U3 dollars, pendant le trol- Rendront. . 9640 15240 53*41) 12940 

slème. n était de 165 dollars dorant le St-Helena . 120.10 128 42 62,70 

2340 2548 1045 1145 


Dans ccs conditions, pluriel 


West Drief 19940 20440 6740 

West Deep* 83 8740 2940 4100 

West üold.. 129.68 14640 57 7640 

De Been .. 1740 1840 1040 1145 


J 
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I.E MONDE DE L’ÉCONOMIE 


BOURSES 

ÉTRANGÈRES 



Le baromètre 

L E ralentissement d’une reprise que 
toutes les Bourses étrangères avaient 
amplement - Jouée - en 1975 n’a pas 
manqué de peser sur leur tenue en 1979- Mais 
l’élément principal a peut-être été le degré 
de confiance que les milieux financiers ont 
pu éprouver & l'égard des différents pays, de 
la robustesse de leur économie et de la capa- 
cité de leurs dirigeants élus on a élire- 
Il ôtait donc normal -que New- York et 
Tokyo s’inscrivent dans le clan des gagnants. 
Aux Etats-Unis, l’activité Industrielle semble 
reprendre de la vigueur après un fléchisse- 
ment que beaucoup estiment temporaire. 
L’élection d’un nouveau président plus - ex- 
pansionniste - que le précédent a. de plus, 
levé les doutes qui pouvaient encore freiner 
les initiatives. Au Japon, le maintien an pou- 


de la confiance 

, voir du parti en charge du gouvernement, 
malgré on recul aux élections, le remplace- 
ment d’un premier ministre déconsidéré et 
la certitude de la mise en wwn prochaine 
cTtin plan de relance ont rendu aux Investis- 
seurs nationaux un optimisme qu’ils n'avaient 
Jamais véritablement perdu. 

D est également normal que Londres et 
Milan aient figuré parmi les perdants. 

Quant & l’Allemagne fédérale. A la Suisse 
et aux Pays-Bas. les dégftts causés dans ces 
pays par la dégradation de la conjoncture 
ont été contrebalancés par le vif ralentisse- 
ment de rinflation, la spectaculaire fermeté 
de leur monnaie et, surtout, la possibilité de 
relancer l’économie si besoin était. Dans le 
tiercé des nations, le classement opéré par 
les Bourses est donc conforme & la réalité. 


LONDRES 


Des dégâts limités 


D ETENANT le record de la 
hausse 1975 (+ 125 °/i). le 
London Stock Exchange B 
reperdu une partie de ses gains 
en 1976. 

S’il retrouve ainsi le niveau qu'il 
occupait déjà en fin 1973, les cours 
des actions britanniques atteints en 
1976, eux. ne sont aucunement re- 
tombés aussi bas qu'en 1974. année 
noire_. L'on peut môme ajouter que. 
finalement, ces douze dBmlers mois 
ne se sont pas — compte tenu dee 
fortes difficultés monétaires, et 
autres, du paya — trop mal déroulés 
Le pire était à craindra Seul un 
recul, somme toute limité, a été 
enregistré. 

Le premier mois de l’année lais- 
sait pourtant bien augurer de la suit» 
En dépit de l'annonce d'un sévère 
plan anti-inflationniste, les cours pro- 
gressent sans à-coups Jusqu'au 30 Jan- 
vier A cette date l'indice Financial 
Times s'établit à 417.40, dépassant 
nettement son plus haut niveau 
de 1675. Tant bien que mal, le mar- 
ché se maintiendra autour de ' ce 
niveau Jusqu'à fin avril. Entre-temps^ 
il aura digéré, avec quelques diffi- 
cultés. certes. la démission Inatten- 
due et brutale, le 15 mars, du premier 
ministre, M. Wilson ; l’annonce d’un 
budget déficitaire de 100 milliards 
de francs par M. Healey. le 6 avril ; 
un record de baissa pour la livre, le 
20 avril : et, finalement, le relèvement 
à 10,50 *fo du taux de l’escompte 
trois Jours plus tard. Ces avatars 
n'empêcheront pas l'indice Financial 
Times de sa hisser, le 4 mal. 
420.80 Ce sera son plus haut niveau 
de l'année. Il n'ira pas au-delà. Dix 
jours plus tard, alléché sans doute 
par les énormes liquidités qui tran- 
sitent au Stock Exchange, le groupe 
I.C.I. procède à l'un des plus Impor- 
tants appels de fonds de l’histoire 
boursière britannique. Les - action- 
naires sont sollicités pour 200 mil- 
lions de livres. Cette opération, très 
mal ressentie par les opérateurs, 
donnera le signal de la baissa 
Le 10 juin, la livre sterling pour- 
suivant sa chute, un crédit - stand 
by - de 5 milliards de dollars est 
accordé au Royaume. Une toüche de 
confiance réapparaît dans la City, 
permettent à l'Indice dee actions 
de se maintenir entre 380 et 390 
jusqu'à la mi-juillet Mais la Bourse 
de Londres n'est pas au bout de 
ses peines. Quelques semalm 
éclata l'affaire Lonhro (pots-destin, 
trafics d'influence, etc.). Elle ébran- 
lera brutalement la façade de res- 
pectabilité de la City, puis sera 
oubliée. Mais la marché, i 
des deux mois suivants, devra encore 
faire face à une demande de natio- 
nalisation des grandes banques de 
dépût émanant de l'aile gauche du 
parti travailliste ; à la révélation de 
lourdes pertes chez Slatar Walker ; 
à l'annonce de l'aggravation du dé- 
ficit commercial britannique : au 
déclanchement d'une grève dans (a 
marine marchande; et au redémarrage 
de l'Inflation... Dans un tel contexte, 
môme la publication d'un plan de 
resserrement des dépenses publiques, 
fin Juillet, ne convaincre pas les 
milieux d'affaires. 

Pourtant, à partir du 21 octobre 
— date du réajustement monétaire, 
— les coure remontent La nouvelle 
chute de la livre et le très sensible 
relèvement du taux de l'escompte à 


la mi-novembre — Il est désormais 
fixé à 15 %. record historique — 
ralentiront â peine le mouvement de 
redressement, qui se poursuivre, bon 
gré mal gré, Jusqu’à la fin de 
l’année. 

Le London Stock Exchange a ainsi 
traversé sans trop de dommages l'une 
des plus difficiles périodes de son 
histoire Mais, chacun le prédit les 
Britanniques n'ont pas encore mangé 
tout leur pain noir. Déjà, quelques 
Jours avant la nouvelle année, la 
présentation d'un mini-budget que 
les opérateurs espéraient plus sévère, 
a contribué A alourdir quelque peu 
l'atmosphère. 

Fin 1875 Fin U76 

Beedtuuu 345 378 

Bowater 173 173 1/2 

Brft Petroleum .. 584 778 j 

Charter 173 121 1/2 1 

Courtaulds 149 84 

De Beers 299 190 1/2 

Gt. Unlv. Stores .. 204 132 

lmp. Chemical .... 334 321 1/2 j 

Shell 378 444 1/2 I 

Vlckers ISO 140 

War Coan 24 3/8 25 3/8 


TOKYO 

Une remarquable performance 


^ 1978 
sensible, le marché de» Tokyo 
(Kabuto Cho) a • réalisé une 
performance d’autant pins remar- 
quable que la conjoncture politico- 
économique ne lui fat pas 
toujours favorable. C’est pourquoi 
l’année boursière nippone donne 
l'impression d’avoir été frappée 
d’une espèce de torpeur peu cou- 


De fait, U aura fallu attendre 
la mi-mais pour qu’un mouve- 
ment véritablement sensible soit 
enregistré, a s’agira d’ailleurs 
d’un recul qui se prolongera près 
d’un mois- I/aaf faire Lockheed» 
a pris, c'est vrai, d’inquiétantes 
proportions, une quarantaine de 
fonctionnaires y étant Impliqués. 
De plus, le chômage a atteint son 
niveau le plus élevé depuis seize 
ans ; ! ?40 0G0 salariés sans tra- 
vail Enfin, la sidérurgie va mal 
Les concentrations se multiplient. 
Paradoxalement, le marché se 


MILAN 


Une résistance 
inespérée 

B CEN que tombée au plus bas 
depuis vingt ans, la Bourse 
de Milan a fait preuve d’une 
résistance assez Inespérée en bais- 
sant de 8,4 % seulement 
Toutes les données propices a un 
effondrement des cours étaient 
pourtant réunies . crise gou- 
vernementale aiguë, chuté verti- 
gineuse de la monnaie, déficits 
budgétaire et commercial records, 
économie au bord de la faillite, 
mesures d’austérité drastiques, 
rien n’a manqué. Sans le constant 
soutien apporté par les banques. 
Le marché aurait probablement été 
voué & un Inévitable naufrage. Q 
zeste que, par rapport au plus i 
haut atteint le 23 février, le repli 
se chiffre à 1Ï& %. ■ I 


FRANCFORT 

Une baisse un peu. paradoxale 


L A forte hausse des coure des 
actions allemandes en 1975 
a-t-elle été exagérée, trop hâ- 
tive ? En tout cas, la Boutsb de 
Francfort affiche pour 1976 un chif- 
fra d’affaires en recul de 8 °/o â 
25 milliards de dsutschemarks et une 
baisse moyenne des cours de 8 Va 
également, qui, compte tenu d’une 
conjoncture économique, dont bien 
des pays européens se seraient sa- 
tisfaits. apparaît quelque peu para- 
doxala 


Le redieux optimisme dont ont ffilt 
preuve en 1975 les opérateurs d'outre- 
Rhln a prévalu Jusqu'à la mi-mars. 
C’est à ce moment que llndice 
Commerzbenk des actions atteint son 
point culminant pour 1976. A 821,70. 
la progression, par rapport à son 
'plus bas" rilveau (touché en octobre 
1974). s'établit à près de 34 Va. Le 
mouvement sera stoppé net, le 
18 mars, date d'adoption par le Bun- 
destag d'un projet de cogestion des 
entreprises, ardemment combattu par 
le patronat ouest-allemand Puis, les 
premières dissonances dans l'appré- 
ciation de la conjoncture économique 
apparaissent et accélérant encore le 
mouvement de repli Fin mal, un 
léger retournement se produit, que 
confortera la 15 Juin, l'annonce de ta 
fin de la double imposition du divi- 
dende Désormais, les porteurs ouest- 
allemands bénéficient de l'intégra II té 
de l'avoir fiscal. 

Mesure technique qui, al elle met 
du baume au coeur des actionnaires, 
ne suffira pas à entretenir un mouve- 


ment de redressement qui prendra fin 
à la mi-juillet environ. « La reprise 
s'essouffle >, titrent alors les maga- 
zines d’outre-Rhin. 

C'est vrai. Le chbmage '.resta à 
haut niveau, les faillites s'accélèrent 
et (es Investissements font défaut 
beaucoup d'entreprises ayant encore 
de fortes capacités de production 
Inemployées. Jusqu’au 30 octobre, 
date des élections générales du pays, 
la Bourse évoluera cahin-caha, 
gré des sondages et des déclarations 
d’intention ' Malgré le recul sensible 
de la soclal-démocratie, parti 
pouvoir, les coure baisseront encore 
Jusqu'à la fin du mois. 

Depuis, les indices boursiers re- 
montent Les liquidités sont excep- 
tionnellement abondantes, les pers- 
pectives sur l'évolution des taux d'in- 
térêts sont favorables, et un nouveau 
train de mesures de relance conjonc- 
turelles seraient à l'étude. Nul doute 
que la Bourse de Francfort saluera, 
comme II se doit, sa mise en appli- 
cation. Mais, en 1977, elle devra 
aussi compter avec la menace d'une 
Instabilité politique probable à la- 
quelle elle n'étalt guère accoutumée 
Fin 1973 Fin 1978 


157 


AJE.G. 

BJtuS-F. 

Deutsche Bank ...... 339 

" ”.!!!!!.! 33i 




175^9 

44J0 

284J# 


Volkswagen 139 134 


remettra de ses émotions, et les 
COttzs se redresseront au lende- 
main d’une grève suivie par neuf 
millions de travailleurs du secteur 
public le 15 avril. Mais les ventes 
ont eu üeu plus tôt. lors du « coup 
de cloche» marquant, le 30 mars 
de chaque année, la fin de ]' 
cl ce fiscal de la majorité des eo- 


Le courant d’achats se ralentira 
d'ailleurs peu après. Mais l’ab- 
sence de ventes massives permet- 
tra au marché de se maintenir au 
même niveau jusqu'à la ml -Juin. 
Une légère correction à la baisse 
se produira alors, avant que l'In- 
dice générai des actions atteigne 
le l ,r Juillet son plus haut • veau 
depuis trente-quatre mois [357.32) 
Le Kabuto Cho sort-il enfin de 
sa langueur ? Trois semaines plus 
tard, l'Inculpation puis l'Incarcé- 
ration de M. Tanaka. ex-premier 
ministre, accusé d’avoir reçu des 
pots-de-vln de la société Loc- 
kheed, provoqueront tout Juste 
léger repli. 

Plus lentement, mais plus sûre- 
ment, les cours reprennent en- 
suite leur mouvement de hausse. 
Les résultats annuels (exercice 
30 mais) des sociétés sont souvent 
brillants pour l'automobile, les 
banques, les assurances- Seuls les 
sidérurgistes se plaignent. Les va- 
leurs des sociétés exportatrices 
grimpent toujours. Elles le feront 
Jusqu'au 15 septembre environ. A 
cette date, le gouvernement est 
rem a nié. Il doit faire face à 
ralentissement sensible de la re- 
prise économique Interne. Le 
25 octobre, la Diète adopte' 
programme de relance. Simulta- 
nément. le Japon ressent U 
contrecoup de ses succès à l'ex- 
portation. Les tensions avec ses 
partenaires commerciaux se déve- 
loppent. Elles conduiront à des 
négociations multilatérales dont 
l'objet est de limiter les exporta- 
tions nippones. En Bourse, cela 
se traduira par la fin du règne 
sans partage des valeurs liées & 


Après les élections, qui consa- 
crent le recul du parti au pouvoir, 
la démission de M. MlkL remplacé 
par M. Pukuda, le Kabuto Cho 
accentue son avance dans la pers- 
pective de cette relance qu'au hii 
promet, et cette troisième année 
de hausse consécutive se termine 
sur une note de vif espoir. ! 


Fuji Bank 3X0 


Steel ...... uz 


WALL STREET 

Un optimisme bien enraciné 

m VEC taie hausse inférieure d 15 % en 7976, Wall Street n r a que 
partiellement confirmé les promesses de la fin de 1975. L’es- 
soufflement d’une reprise économique tant espérée — et tant 
anticipée — a cassé son élan initial, le fameux palier de 1X100 de 
l’indice Dmo Jones, atteint et dépassé en 1373, ne pouvant être 
durablement franchi. De plus, un certain flottement, pour ne pas 
dire une rechute, s’est même produit à l’automne, A rapproche des 
Sections présidentielles. Mats les marchés am ér icain s, après une 
période d'hésitation, semblent faire confiance ù. M. Jimmy Carter 
pour relancer l’économie, da moins dans l’immédiat, de sorte que 
Cannée boursière se termine sur une note d'espoir. 

Elle avait commencé de façon Ira- pèsent d'un poids da plus en plus 
cassante- Dès le début de Janvier, lourd sur Wall Street, l'hypothèse 
Ibs ventes « fiscales - de décembre de la venue au pouvoir du candidat 
1975 une fols taries, une véritable démocrate. IA Jimmy Carter, n'étant 
flambée de hausse sa produit, qui guère da nature A réjouir les milieux 
fait gagner à l'Indice Dow Jones plus financiers, qui om toujours réservé 
da 100 points en quelques semaines, leurs faveurs aux républicains. L’élec- 
tout près du palier de 1 000. Par deux lion de u. Carter, au début de 
fols, le record absolu du volume des novembre, lait tomber T indice A son 
transactions est battu, s’établissant plus bas niveau depuis Janvier 
à 38.5 millions da titres échangés le {92T.69}. 
vendredi 30 janvier. L’accélération de 

la reprise de l'économie, ta dlmlnu- P* 119 le réalisme reprend le dessus. 
Bon des stocks des entreprises (pro- nombre d'analystes, rappelant que 
messe d’une reconstitution), la pour- 8001 lea régne» démocrates prêcô- 
aulte de la baisse des taux d'intérêt dents, le marché s’était fort bien 
et le ralentissement du rythme de comporté De plus. la confrontation 
rinflation constituent autant de sti- *• Président élu. présumé for- 
mulants pour lea opérateurs. Dans d^ine relance, dont on redoute 

l'industrie, le véritable - boom * de caractère éventuellement Inflation- 
la con atru et i o n automobile eat ntete . 01 M Arthur Burns. président 
accueilli aveo satisfaction- La mou- *» Ia Réserve fédérale et gardien 
vement haussier. Interrompu par dee rigoureux de l'orthodoxie monétaire, 
pauses et des accès de ventes bénô- a P passe .fort bien :les deux hont- 
flcialres. se poursuit en février et 11163 36 dictaient, d’accord sur le 
pendant le mois suivant : fin mare, principe d’une relance, qui se traduit 
l’Indice Dow Jones franchit la barre Immédiatement par un assoupllsae- 
das 1 000 pour la première fols depuis ment de f 6 P^Mque officielle en 
le 23 janvier 1973. ' - ' 'matière de crédit, ex par une baissa 

des taux d’intérêt (In taux de basa 
Mais son incapacité à le dépasser des banques est ramené & 6 1/4 Va 
franchement, puis A a*y maintenir, et même 6 */o). 
déçoit nettement les opérateurs. Un 

flottement se manifeste, qui entraîne ' “ nBn teut P* 8 davantage pour 
une stagnation des cours. A plusieurs rendre Is sourire aux boursiers new- 
r épris es, eaux -cl amorcent une yorkals. Bien que te président élu 
relance, ga lançant à r assaut du n flJt P 33 tranché, lta comptent bien 
fameux 1 000. maïs en vain. Une 8ur rôducUon d’impôts en 1877. 
tension passagère sur les taux d’inté- A défaut. Ils se contenteront -des non- 
rôt esi provoquée en mai et en juin vellea 80 provenance de l'économie, 
par les autorités monétaires améri- ^ 5001 meilleures : la progression 
calnes, désireuses de freiner rao- d ® Activité Industrielle reprend et 
croissament da la masse. monétaire,. C6,,a dB - la construction de logements 
jugé trop rapide : le relèvement des 684 satisfaisant». 

““j* ‘rjr.rrj? s? u™ m*» «.wwi». 

trmt un n nlus 'innî'ta^ah dm **• “ “ UB dM teroltaw sanilne, 
ÎSï ÏL’Ti ** 1° Z? ““ te l’année avac. toutefois, le frein 
nïïfn, m f ..°° u, “ï. - WT 1 » dee tradltionnellea vente» de fin <r,n- 
"ffiL . â ‘tt'-ttère ffacal. A mute de 

* !* -1S77. l'optimisme ■ est donc revenu à 
I abaisse- Wa „ 3^3, ; a vrai' dira. Il n'en avait 
ment du taux de base des banques. t 0 _ 0 i_ 
ramoné ds 7 Vs à 6 3/4 Vo, déclanche , totalement disparu. 


1, déclencha 
une brillante reprise; qui hausse l'In- 
dice Dow Jones A- son niveau le plus 
élevé de l'année (1 01 4J4), 


Dans les compartiments, les haus- 
ses les plus notables ont été celles 
de; Boeing (80 V.) et d'LT.T. <£0 */•}, 
qui remonte ta pente graduellement 


! c'est la prélude à une 
lourde chute, rindrce Ddw Jones 
perdant 75 pointa en trois semaines, 
pou r « retrouver ,u te. du mob «iwre’d'StemoSte. "stteülîte w 


{.+ 57 Va en 1975) après, 
vertigineuse les années précédentes. 
A relever également la fermeté des 


de Janvier précédent Le marché- rée- 
ftl tlB .'apun pesslm 'ste è l'e seoultle- rëuto^'féilte^Sre.TIÔ'.V. * 


SUISSE 


La crainte d'une monnaie forte 


marchés suisses 
encore distingués cette année en 
montant te L2 %. C’est peu en 
comparaison des scores affichés 
par New- York et Tokyo, mate 
Incomparablement meilleur que 

tout ce que les autres places ont 
pu faire. 


PREPARATION D.E.C.S. 

Examens Chambre de Commerce 

Stages de perfectionnement à la 
gestion des entreprises, toutes 


ECOLE SUPERIEURE LIBRE 


(Fondée su 1949. 
reconnue par instat) 


L. nu Bougainville, 7509 
TéL7551-32-59 


La reprise de 
Industrielle. le rétablissement de 
l’équilibre commercial et la dis- 
parition a peu prés totale du 
chômage avalent Joué en faveur 
de l’affermissement des cours 
-dorant le premier semestre Mais 
la remo n tée trop vive du franc 
suisse ayant la i s s é craindre que la 
compétitivité de l’économie hel- 
vétique ne soit à nouveau com- 
promise, l'ardeur des opérateurs 
est retombée, et ce- d'autant que 
racttvlté industrielle, un peu par- 
tout dans le monde, donnait des 
signes d’essoufflement. Ati cours 
du second semestre, une bonne 
partie des gains acquis durant 
Le premier ont été ainsi reperdus. 

Fin 1979 Fin 1976 


1978 


BRUXELLES 

Le mauvais élève 


E marché de Bruxelles s’est, 
résolument - classé dans 
groupe des mauvais élèves en 
avec une baisse légèrement 
supérieure à 15 % (22 % par rapport 
au plus haut atteint le 5 février). 

Le relèvement brutal des taux d'in- 
térêt consécutif à la lutte men / par 
la Banque nationale pour défendre 
la monnaie et les craintes de résul- 
tats décevants pour les entreprises 
om forcé le marché à battre 
retraite. ■ • . 

Les dégagements ont principale- 
ment porté sur le secteur financier, 
les valeurs de métaux non ferreux, la 
chimie, la construction et dans une 
moindre mesure, sur lea services 
publics. 

Plu 1975 Fin 1978 


Cms ( Dominati vc). , 650 


Mboflua 
Gavant . . . 

S té Générale Belg. l.tü 2155 
Union Minière 


. 6 050 5 870 

. 2000 . 1779 
5030 4400 

1200 1126 


[a haute' 'conjoncture régissant 
m. i- > . . . secteur (General Motors. + 30 ?/• 

te^rrrra's: .sLrxxr-ffrrs: 

plus, les incertitudes politiques Exxon et +S4 s/, j.,,, Mo Ull OU). 

mais lea compagnies pétrolières trou- 
veront la nouvelle administration 
beaucoup moins bien disposée â leur 
égard que ne Tétait Tan clan ne.Quanl 
aux • vedettes » traditionnelles;- East- 
man Kodak. Polaroid. Xerox, leur 
comportement a été décevant, en 
.raison des conflits qui opp o se n t las 
compagnies, .notamment en matière 
de brevets. 


AMSTERDAM 

Malade des taux. 


L A répulsion presque maladive 
du marché pour la hausse -dés 

taux d'intérêt a précipité 

déclin. Tous les. gains acquis durant 
le premfsr trimestre, on! été ainsi 
largement reperdus et. en dépit d'une 
reprise favorisée à rapproche da lÆ 
fin de Tannée par la détente du 
loyer de l'argent, les coure ont 
baissé de 11,7 °/d en moyenne, ae 
retrouvant ainsi à leurs niveaux de 
mare 1975 Deux valeurs ont été plus 
durement touchées que les autres ■ 
AKZO {— 37,7 <Vo), on raison des dif- 
ficultés croissantes enregistrées par 
ta société dans le secteur des fibres 
chimiques, et Hoogovens (— 40.8 •/•). 
qui a pâti de la crise de le sidérurgie. . 

Fin 1979 FIS 1976 


Boojoieu 


Fin 1975 Fin 1976 


Alcoa 38 5/8 Si 

A.T.T 50 5/8- « 

Boeing 84 3/8 « 

Chase Han. Bank.. - 27 V2 g 

Du Pont Nemours.. 126 1/2 ta 

Eastman Kodak .. LOS 1/8 « 

Exxon (»■ 88 3/4 si 

General Kleççric « 1/8 * 

General Foods ' 27 5/8 3] 

General Motors .1. 57 5/8 n 

21 3/4 as 

...... m 1/8 : în 

L.T.T. 22 1/2 3J 


Scniom berger .... 

Texaco. 

DAX. Inc, ....... 

Union Carbide ... 
OÆ. Steel (Z) .... 


(1) Division du titre : 2 p. L. 
(3/ OlMklon.da. thre i.3 p. 2 . 






CARNET! 


• • LE MONDE — 28 décembre 1976 — Page 15 

LÉGION D’HONNEUR 


Wall 


et Mme Yves Gaynrd sont 


le Julie, fils de Patrice « 
GayxrcL 

s 'Jée de Suède. 91300 Masay. 


L et Mme Claude Cbeyswa 
■ flte Thomas ont le plaisir 
-e part de l'arrivée à leur 


St ÜSEî . 


— Mme Pierre ranp _ 

, lS,. a ^ 1 1 ?^ Jean - piw « Dûtm et 
leurs fUs Olivier et Francis, 
ei^ B ta, Mme François Lauga et leuns 

m JS:^ Mme 84111 Synavo et.leun 

enfanta, 

o nt^ la ^douleur de faire part du 

M. Pierre LAUGA. 
architecte DÆP? 
diplômé de l'Institut dhubaolame 
de l’uni vend té de Paris, 
anrveiui k Paris le 20 décembre à 
1*8» de soteante-âx ans. 

Les obsèques ont en lien nanti la 
plus stricte Intimité familiale. 

79. boulevard Carnot. 59000 U île. 

— Les docteurs A. et L. Enjalhert. 
Le colonel et Mme a. Truite. sas 
petits - enfanta et arrière - petits- 

iÆsS&S’ïï” a * 

Aimée MAESTHACCL 
survenu le 19 décembre dans su 
quatre- vingt- troisième année. 

19, rue M in n u, Toulouse. 


e nfan ta, profondément émus par les 
thle reçus lors *08 Syiopa- 
M. Pierre BOUCHElX 
prient tous ceux cul se sont asso- 
ciés k leur peine de trouver Id 


Fernandez. Roger Ferrand. Marcel 
Ploriet. André Formelle. Alfred Four- 
nier, France □arry- Lepage. Maurice 


Mmes et MM. Gabriel Ammrux. 
Georges Berthowa, Antctno Cugnae. 
Paul Heu. Pierre Lachatee. Jean 
Iji ru ai s on, Léon Morelll. Aymard 


Gaudud. Roee Ooullloux. 

Mme et MM. Ladldu Halasz, 
Francine Hellard. Célestlne Héri- 
vault. Pierre Hlldebrand, (Sabrlclle 
Huvè. Robert Jacquot. Raymond 
Jégo, Léon Kamlashl. Emile Kln- 


doln. Sébastien Campe. Jean-Paul 
Dormagen. Daniel FoujnlSault. Jean- 
Moi le Hamon, José Hurtado. Georges 
Lêchaud. Georges Le Cûudrcy. Fran- 
çois Le Fur. Yves Pescou. Michel 
Pâté. Jean Révy, Serge Sfcory. Jean 


Auglcr de Mouasae. Raymond Copiez, dlg. Pierre Kocnig. Alexis- Le Blhan, 


s da | dfildne Folsanlogel. Marie Uasanq. 


Gérard GournalL René MollnarL 


douleur de faire part du 
survenu la 23 décembre 1976. 
a de quatre- vlngt-dbc-sept 

' M. Louis HYON, 


A Haybes (Ardennes), 
ivls tient lien de faire-part, 
dans l'administration des douanes 


S.0J. AMITIÉ 


S.OJS. Amitié France publie 


l'association et les conclusions I 


1976 J, encore: disponible, était 


de S.OJ5. Amitié. Le numéro j 
12 (automne 1976 J continue le 


l’écoute dans vingt-sept villes 
de France, S.O.S. Amitié, gui 
a répondu, en 1975, à 154.200 
appels, tiendra à Dijon, du 


aimé de s'unir en^enséiT ou^Tassls^ 
te messe qui sera célébrée en 
l'église «TAgay (Var) le 30 décembre 


i daman ssr la assertions da « Cirait 
! du Monde », sorti priés da joindra d 
loor nroi da texte poe dos dormirai 1 
! brodes pour justifier do cotte rpudis*. \ 



MM. Jean Alessandn. Charte magna 
Bailly. Daniel Benoit. Charles Ber- - 
nard. Alfred Blondeau. Léopold Bour- , 
riqtiel. Pierre Boyer, coula calvet. 
Eugène Cainln. Marins Chabrol. 


prient toutes les personnes qui se 
sont associées A leur deuil de trou- 


- Le Comité national de l'enfance 


édite, comme chaque année, dee 
cartes de vœux (reproductions de 
tableaux), dont la vente représente 
une part Importante de son budget. 
En vente au siège du comité : 
5L avenue Franklin - Roosevelt. 
7MD8 Paris. Tèl 359-44-41. CJXP. 
23-31. Un exemplaire 2 francs. 

Commun referions diverses 


16. place de la Madeleine, Paris. 
Pour tous renseignements, télépho- 
ner & Mme Clément. 973-39-90. 



ORDRE DU MÉRITE 


SONT PROMUS COMMANDEURS 


MM. Bernard Charpin. Marcel 


Roger Bluxn, Bertrand Dairrergne. 
Jean Feuillet. Jean Gérais de Rou- 
vliie. Charles G larron. Erwin Guld- 
ner. Paul Hellot, Jacques Mazet. Jean 


René Drouet do MontSSout. Jac-’ 5îîV “S™;! 

quo Fenot. Oiun GKAod. Lucien Sgg °OS“«. Bcorxs LOKito. Audre 
Lanier, Gaston Mareteau. André „ 

Meunier, Marcel Poberel. Q-ja!îJé Ce la ne. — MM. Robert 

Département, « ternît d'outre- Cacoux. Louis Saulgeot 
mer. — MM. Maurice Flory, André Commerce e. artisanat. — MM. 
Hal bout, Bdmé ijmw Pierre Mourrais. Léon Pc U Ion. 

Matra ftnmtira. - MM. LuuB -S?TSE,f ~ *“■ “ art 
DaUler. Miche l Fontaine. Pierre “ri-u* Gabriel Llné. 

Gorce, Jean-Claude Wlnckler. Henry Postes et iCievamminticaticms. — 
Bertrand. Albert Gassin. Charles MM. François Lembcye, Roger Le- 
Fabla. Jean-Philippe Lauer. Roger ranel, André Scavcnnec. 


Henri Chanet. Guy Chaume t, Jac- Culture. — MM. Yves Gn-n la T. Sté- 
ques J alla t, Guillaume Legrand. Ma- phone Claude. Mlle Simonne Ru- 
tbleu May, Jean Polge de Combret. menu. 

Défense. — MM. Pierre Auglcr de Untvenilis. — M. Charles Thomas. 
Crémiers, Henri Bonnafe. Roger 


Ab lie Gai, Jean Cambournae. René 


portant élévation k la dignité de 


Charles BarrUlom, Pierre Delmon. 
Pierre DeshazelUe, Jean Guoydcm de 
DI vos. René Charpentier. Roger 
Hutter, Jean Thuya. 


grand-croix et de grand officier. Ce 
même Journal officiel publie de 
langues listes portant promotions 


AUJOURD’HUI 


mol officiel _| MÉTÉOROLOGIE 


(MOTS CROISÉS 


; publiés au Journal officiel 


dispositions financières des 
instituant les oommunau- 
uropéennes et du traité 
tant un conseil unique et 


fcutlf de la Banque Inter- 
aine de développement sl- 
Washington le 8 avril 1959. 


' mai 1976 entre le gouveme- 
dc la République française 
principauté de Mon aco au 
des privilèges et immunités 
irganication hydrographique 


SITUATION LE Z^/I-fSA O h G.M.T. | | PRÉVISIONS POUR LE 


DÉBUT DE MATINÉE I 



nge de lettres entre le gou- 
aaent français et le gouver- 
it monégasque, relatif au 


nédeclns français, signé à 
co le 26 juin 1975. 

Autorisant l'approbation de 
ant n° 2 à la convention 
île entre le gouvernement 
République française et le 
mènent du royaume du 
: sur la sécurité sociale du 
let 1965, signé à Rabat ie 
îvier 1976. 

Autorisant l'approbation de 
rd complénaentaire à la 
ntion générale sur la sécu- 
Kiale entre 1e gouvernement 
République française et le 
mement de 1* République 


erme du 17 décembre 1965. 
? à l'assurance invalidité, à 
rance vieUlesse et & l'assu- 


■■ Lignes d’égale hauteur de baromètre cotées en millibars 
Zone de pluie ou neige V averses RJ orages fc b 
■ •a.. Front chaud ■ A à Front froid 

Evolution, probable du temps en partie du paya en a'étradajit te soir 
Franc* entre te bmdi « dteemtae à ^ ^ 

I heure et le mardi 28 décembre à rarlab i 0 flVB0 ûeB averses de neige 
« heures : s'étendra progressivement sur tes 

réglons situées au nord de la Loire. 

Une perturbation venant de la mer . 

le Norvège et n déplaçant vers le Les vents, très variables en début 
ud-est traversera une grande partie de journée, s'orienteront progressé 
in la Franoe dans 1 a Journée de vement au secteur nord, de 1a Man- 
SutU. eh* à la Loire et au Bhtn. 

■Mar di 28 décembre, te temps sera 1^3 températures minimales seront 
ouvert le matin de la Bretagne a cn légère hausse dans le Nord-Ouest 
a frontière belge, U pleuvra près et j 0 Nord : les températures maxl- 
les cotes et 11 neigera par places maies, en légère baisse dans te 
hm l'intérieur. ■ moitié sud. varieront peu alUeura. 

Sur le reste de 1a France, le tem ps Lundi 27 décembre, & 7 heures, 1a 
era très brumeux avec des hrouii- pression atmosphérique réduite au 
ente givrants de te Lolreaux ^rè- J^eau .de 1a mer était, k Paris -Le 
tées, ainsi que dans l'Est ^ette Bourget, de 1 022.4 millibars, soit 


s perturbation venant de te r 


Oe mb vaut environ % de mm) 
Sens de la marche des fronts 


Températures relevées k l'étranger : 


1 2 3 4- 5 6 7 S 9_ 



le livre de prières dtm ortho- 
doxe ; Se manifesta. — 3. Ma- 
nière de parler ; Manquais. — *L 
Maintient un aviron ; Han- 
taient d’anciennes forêts. — 5. 
Têtes ou figures : Pas encore 
lavé. — 6 l Métalloïde ; Localisée. 


Solution du problème n a 1645 
Horizontalement 
L Vidangeur. — IL Amidon ; 


Ere. — X. Im ; In. — XL Ner- 


L On ne compte plus les cri- 
mes commis en son nom. — LL 
H n 'avait pas prévu un phéno- 
mène de rasion; ^mp ire en 
grandissant. — ttt i mp o r tant 
accroc dans une nappe. — IV. 
Evoque d'affreux tourments, 
(épelé) ; Ne risque donc pas de, 
passer inaperçue. — V. Fin de I 
participe ; Ethérè. — VL Ficelle I 
de plus ou moins bonne qualité ; 
Devant PanL — VIL Grecque ; 


Terme. — 3. Dis ; Pape. — 4. Ad ; 
OU ; Siv. — 5. Noirauds : Ne: — 
6. Gnon ; Moue. — 7. Démine- 
ras. — 8. User ; Enée. — 9. Rosal- 


4 et — 1; Era Canaries, 21 et 13; 
Copenhague, — 4 et — 7 ; Genève, 2 
et — 8 ; Lisbonne. 11 et 4 ; Londres, 

5 et 1 ; Madrid. 11 et — 3 ; Moscou, 
—S et —12: New- York, 4 et —2; 
Palma-d e- Majorque, 14 et 2 ; Rome, 


couvert le matin de la Bretagne à 
la frontière belge, 11 pleuvra près 
des cotes et 11 neigera par places 


rtenaire d’intérêt local — XL 
Mis en scène par Racine. 

VERTICALEMENT 
L N’hésitez pas & leur confier 
vos propres affaires ■ — 2. Dans 


DES STAGES POUR LES FBMS 
A L'UNIVERSITÉ PARIS-XII 

L’univezsltè de Paris - Val - de - 
Marne (Paris XH) organise à 
partir du 4 janvier 1977 plusieurs 
stages pour les femmes. 

* • Stages de pré-formation et 
d'orientation. — Ces stages de 
cent quatre - vingt - douze heures. 


sera très brumeux avec des brouil- 
lards givrants de la Loire aux Pyré- 
nées, »<n«i que dans l’Est et 1a 


P»**» j* t ^ t £îES£a£ï 1 Sb£ 

tes de’ neige gagnera la majeure 


u Visites et conférences 

MARDI 28 DECEMBRE 


VISITES GUIDEES ET FROMS- 


meüleure connaissance du monde 
du travail s et « une sensibilisation 
à la vie publique, à l'animation 


clique française et te nn- 
ment de la République 
pnn p dn 17 décembre 1965. 
à Paris le 13 septembre 1975. 


Partant modification du 
t n® 75-124S du 26 décembre 


ation de février-mars 1375. 


SOLDES 

CHEZ 

CHARVET 

8 PLACE VENDOME 


coure de la Journée du 26 décembre ; 
26^011*27) ; Ajaccio, 14 et Z degré; 


te -Le Bourget, 4 et — 3; 


Cité racontée aux enfanta ». — U lu 
métro Monge, Mme Philippe : « La 
mosquée de Paria ». — 15 h, 17, quai 
d'Anjou. Mme Zujovlc : « Hôtel de 


s Les hôtels de l'De Saint-Louis » 
(A travers Parte). — 15 lu place du 


Aztlan » (Parla et son histoire). — 


Documentation 

• Administration locale, qui se 


• Stages de préparation à 
l'emploi. — Les stages, de cent 
vingt à quatre cents heures envi- 


permanente des élus locaux » et 


roh. durent de trois à six mois. 


associations et la vie publique, 
les concours administratifs et les 
examens d’entrée à l’université. 
Les coûts varient de 200 & 600 F, 


tions de la récente réforme * université de Parle -Val-de- 


r e r“4'; _ Pointer-Pitre, 24 et 32. ’ I BOUr&è T (Tourisme culturel).' 


foncière. 

40? TC0D^Parta. d Le : fflP? 


Marne, avenue du Générel-dB-Oaulla, 

94010 Créteil Cedex. TéL 888-92-24. 
poste 7. 


J 
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RADIO-TÉLÉVISION 


Mme Louise Weiss, ou l’histoire arrêtée 

En cotte soirée du 26 décem- nlcaüons, r école et les médi ca- 
bre sur FR 3, nous allions donc ruants, nous les avons tiré de 


j avenir qui, dit-elle, des mondes, celui du piano à 
tse. queue et dûs fidèles servantes. 


hommes d’accorder l'égalité des 


apparu /ors de la discussion, tracts dans la rue et de choquer 
Mme Weiss a cessé de résister, (en robe de banne coupe) le 
saut au changement L'historien bourgeois des années 30. Mais 


Pierre Chaunu, qui couvrit 


aufourrrhui I Au lourd' hui, U tout 


t valeurs L'avortement ? Marie-Laure de 
Decker, journaliste-photographe, 
qui était sans doute là pour 
00 Incarner la /eunesse, posa tlmh 


dea pondis un Pau plu, p-ayümt pas été niceasalrea 
modernes mais tout aussi usés ^ „ /o/ M „ ™ dmSo . 


jmqü'ijs corda :aur.la me- U s/s si Urne Leu Isp Weiss se 
cliln . (r ONU), la décolonisation souvient des ennéee 30, non des 


D'une chaîne à l'autre 

«SOURIRE ET DÉ- ÿjmi £ EUROPE 1. 

TENTE . POUR LES JSfTf^.VÏÏS&'S'dî PRINCIPAL 


DIMANCHES DE JAC- » détente 

QUES MARTIN SUR _ 

A 2 LA B.B 

FOURN 

• les dimanches après-midi de 


LA B.B.C. 
FOURNISSEUR 


Seul' o Noël 

C’est merveilleux Noël, c'est uns qui sursit été de circonstance, un 
chaleur, une tendresse, une tradition, secret bien gardé, 
une promesse de bonheur. Une vraie 

fera quand on est ensemble et qu'on A"*™ formule : fe rêve d’enfant 
e’aime. C'est sinistre Nofli. c'est mu- réalisé à ['écran. Ainsi un très 
tite, insupportable, un rappel de dou- Jeune tan de Johnny Hallyday et 
leurs, un vrai drame quand on est d*Eddy Mitchell, un gentil gamin un 
seul et qu’on désespère. N'esî-c* 13811 endormi, soi-disant curieux, de 
pas le jour de l'année oû Ton se r époque héroïque du Qolt Drouot, 
donne le plus volontiers la mort ? r™ 8 **■» «lu sur cette môme 

Le eoir du réveinon. le soir des cf^ne une heurs de rock & l'an- 
cadsaux. des bougies, des réjouis- °' onnB - Du côté d’Anfenne 2. Gra- 
sances. le soir aussi des somnifères, z* 8 »' 8 louett les mannequins de mode 
des ambulances. A qui doit songar Junior ©n promenant, à l'occasion 
d’abord 1a télévision ? A ceux qui d croisière eu Brésil organisée 
songent d'abord à elle, qui en an en- la production, des tenues de 

dent l'oubli, le réconfort. p | aga. des coiffures d'été et dee fan- 

tasmes de midinette s’imaginant au 
Difficile de le leur procurer. Je soleil couchant sur la proue d'un 
sais bien. On pourrait quand même yacht de milliardaire. C’était à la 
essayer. Ne pas imaginer que Hué- limite du grotesque; Moins gâtée par 
vi table veillée plus ou moins folkio- le cameraman, la petite Virginie, 
rique. la grande salle ds ferme, de elle, se contenait do présenter un 
château, le feu de bols, l'être, les spectacle de variétés, après un 
- chenfits, les Invités professionnels, détour praliné Chez Andersen. Rien 
Vendredi, sur TF 1. c'était, près de dans tout cela qui sorte de l’ordi- 
Perplgnan, & Arthur Conte et à nalr». rien surtout' qui vienne vous 
Otaries Trenet, ces vieux - duet- prendra par la main, qui voua sou- 
dâtes -, de s'envoyer entre deux airs lève et vous enchante et vous 
de guitare une réplique à la catalane enchaîne en vous délivrant ds vos 
— vaste illusion. Ne pas croire que peines. C’était plutôt le- contraire. 
Ton puisse arracher les prisonnière „ „ 

de la tristesse et de rangoisse â 008 programmer alors & Noël ? Il 

leur petite cage isolée en les tevi- teuî P 88 * I 8 w» 13 * chercher midi 
tant i entrer derut un cercle fini- * mnlœza heures, il faut aller au 
BSi Cas manifestations tfamttiè P lus «""P-. ““ P>» èvPtfsnt. Il faut 
rèmunèréea ne doivent sentir ni la n£na ûonnar è rire, à s'attendrir, à 
commanda al la connivence. C'est rénictiir sur Is sort commun. Il tout 
le secret du « Grand Echiquier - 00118 montrer un Infortuné que la 

fortune finira par g&ter, un damné de 

- ■ — la terre devant qui les grands de ce 

monde devraient s’incliner. De Char- 
iot i Mort Lisse, à Cyrano, ce n’est 
Il ifrP P® 3 ce qui manque. Et â défaut de 

I U 1 1 s? films ou de pièces, on pourrait, pour- 

quoi pas. construira une dramatique 

$ EUROPE L « .!! *”•■ A P - f ° P ° - d, C> l M °' 

s avez-vous vu samedi « criante crier -, 

* PRINCIPAL d’Averty 7 Même en noir et blanc — 

le pour ceux qui n’avaient pas la cou- 

ACTIONNAIRE DE leur. — c’est un chef-d'œuvre de pré- 

Tm 15- MONTP rARTH cls,on ' d ’ inteUl 0 8nc8 > dB drôlerie. 

1 ELE-MUIN I L- CARLO d'inventions- Je parie de la mise en 

scène, de la mise en Images. 


FOURNISSEUR • Europe I- Images et Son Ampoulé, terriblement daté, le texte 

• Les dimanches après-midi de . _ «ent d'acouèrti 2! a dn caplLal de Hostand en prèfalt parfaitement i 

Jacques Maron sur interne 2. INTERNATIONAL <le la Société spéciale d'entreprise Illustrations de li™ d'étrennes. 

qui débutent le 9 Janvier 1977, — qui exploite la station Télé- 

amont lieu en public au ninémn • Le rapport «.îmn»! de la Monte-Carlo. — que détenait CLAUDE SAURA UT E. 

l'Empire, de 12 heures à 21 h. 80. B3.C. révèle qu’en 1975-1970 le Jours de France. De ce fait, Eu- 

Une dizaine d’émissions se suc- total des ventes réalisées par rope 1 - Images et Son déttern la — 

céderont chaque semaine :« Rions B. RC. Enterprises — service majorité (54 %) des actions de la , ..... 

un peu > (de 12 h. 10 à 12 h. 57), commercial de la RB.C. — a dé- SB JR, les autres participants TRIBUNES ET DÉBATS 

petit dictionnaire du rire à tra- P*ssé pour la première fois étant Publiais SA (27,5 %) et la t tttvtit 97 rnrmummp 

ver s le gfnémA, le disque, la 7 millions de livres (60 millions Principauté de Monp<»o (18^ %). ijunui zt Lra*,.iu«Ltttu!. 

chanson et la littérature : puis à de francs;, ce qui représente une — M. François Châtelet, histo- 

13 h. 20, après le journal de la augmentation de 45 % par rapport Rappelons que la Société spé- rien, s’exprime à la tribune libre 

ml- journée, « La lorgnette 1 , nou- à l’année dernière- Environ neuf dale d’entreprises s’est vu concé- de PRS a 19 h. 40. 

velle version du « Petit rappor- mille heures de programmes de der en 1958 par Radio-Monte- ^ , , 

tour ». Cinéma et théâtre, de télévision ont été di ff us ée s dans Carlo, contrôlée par la SofLrad. MARDI 28 DECEMBRE 

14 h. 20 à 15 h. 40, avec Pierre quatre-vingts pays. les séries qui j-eroioitation de la télévision dans — I* Club- Perspectives 78 dte- 

Tchemla, Jacques Roulland et se sont le mieux vendues sont : , rïïïïïLi r Î?J pose de la tribune libre de PRS 

José Artur. avant lteure des ries- « nuM Copperfield, («net- Prtpdpaglé- U dlre ctetir géné- £“l9 h. 40. 

sins animés (de 15 h. 40 à quatre pays). « La chute des ™ de Télé-Monte-Carlo est — La duüisation est le sujet du 

10 h. 40). et a Trois petits tours aigles » (vingt pays) et a Guerre M. Jacques Sallebert depuis Juin débat des Dossiers de l’écran sur 

et puis s’en vont », une succession et paix » (quatorze pays). 1976. Antenne 2, vers 22 heures, 

de Jeux de dix minutes chacun, 

avec Stéphane Collaro. Viendront " * 

ensuite un « digest » d'un opéra ! ‘ — 

comique, des marionnettes et du 

. LUNDI 27 DECEMBRE 


ARTS ET SPECTACLES 

Jozz théâtres 

<1! SURMALE > 
aux Ateliers de Lyon 


tr’tiOnf 


• Le troisième motif n’est pas 
à considérer plus vaguement 
que les antres. Une petite partie 
du publie, d’un genre un peu 

qui n’est pas faux, mais qu'il ne 
saurait Incarner de façon sim- 
pliste : die refit, de ce fait, 
comme prétexte privilégié d’une 
protestation générale contre les 
bastions et les bastilles- Le « ser- 
vice d’accoeQ » n’a aucune habi- 
tude, donc- aucune réponse habite 
possible, an .regard . de .cettq sH 
tuatlou-là. 

‘• Pour lès fêtes ae Santal 
Clans et de 'Snint-Sylvester. 
patrons tutélaires, le Jazz a 
quitté ravenoe Kennedy. Mais 
U n’a pas quitté les antennes, ni 
la banlieue parisienne, où- Il est 
bien. Plusieurs manifestations le 
prouvent, en cette fin damnée, 
et en dépit des difficultés pré- 


Camme beaucoup d’hommes, 
sinon tous. Jarry pensait que la 
ort est une absurdité. Qui donc. 


mort est une absurdl 
mieux que ce gram 
l’absurde, pouvait ae 


La fin d'année 

• Les concerta de Jazz, déjà 
suspendus an «studio 104» après 
la soirée Roland R3rk, le sont I 
maintenant an « studio 105 » | 
après la matinée « Shivananda » 
et «. Hamsa mnslc ». Pourquoi 7 
Trois motifs peuvent être re- | 
tenus. 

• Difficilement réfutable, le 
premier motif ressortît à la sé- 
curité des personnes. , n est vrai 
que les vitres d’entrée — parmi 
les plus hantes, les plus lourdes, 
dn monde — pourraient, en 
s’écro niant soos le choc, un jour 
de bousculade, tuer les gens* 
pressés contre elles. 

• D’ordre moins tragique est 
le second motif : le Jaxz amène 
parfois, et de manière pas. tou- 
jours prévisible, plus de monde 
que les salles sont susceptibles 
d’en recevoir. Les constructeurs 
de la « maison ronde » qui 
avalent tait vœu de ne pas 
concurrencer les spectacles dn 
secteur privé; ont conçu des 
locaux de faible contenance, 
donc, fréquemment, inadéquats 


poissante et de la société qui se 
I croit bêtement étemelle. 


mates dans un foisonnement de 
formes mobiles, d’un style feerlco- 
taxabfscoté,, à forte tendance 
universelle, la magie de l’exo- 


pas deux. Jacques Roux et un sur- 
du mâle surprenant, frète poupée de 
dre, Axlel charmeur aux rêves 
utopiques, voué ù- la destruction 
“*■ mais tenace comme l’espoir. 


Avant de fonder sa compagnie, 


avec Planchon. H en a gardé le 
sens d’une exploration minutieuse 
de la réalité théâtrale ; une 
manière précise, scientifique d'oc- 
cuper l’espace, de le meubler, de 


«faire parler» aussi clairement 

que le texte. C’est la partie 

«réussite» du pari, malgré un 

début qui n’a pas encore trouvé 

son rythme, cependant, s’il est 

impossible de transcrire les délires a * ' 

megalnmanlanues et désabusés de I 

Jarry. lï est affttelle de les gom- w.jj i i IV4 

mer sans laisser .an public un 

goût d’insatisfaction, c omm e si 

l’extravagance cognait & la porte : i.,.- ,. 

la clef serait-elle perdue 7 


■ ★ 1*3 AtéUera, rua du Pettt-Davld. 


PRESSE 

IE PIAN COMPTABLE 
DES ENTREPRISES 


CHAINE I : TF 1 

20 h. 30 (#). Téléfilm historique : « le Jeune 


capiteuse blonde loue de l'ukelele et chante I 


La rediffusion die l'épisode amputé A la 
suite d’un incident technique le 21 décembre. 
21 h. 55 (•). Ballet : « Petrouchka - d*L Stra- 


Une comédie rétro avant la mode. -La fin 
des années 20; des gags burlesques et une 
histoire scabreuse de travestis magistrale- 
ment enlevée par Tony Curtis et Jaoh 
Lemmon qui dament le pion d Marüyn, 

22 h. 30. Journal. 


CHAINE II: A 2 

„ , J 20 h. 30. TV Music-haU ; 21 h. 45 (•), Por- 

Le projet de plan comptable des trait Des parts- de lumière. tLe guide et l’en- 
entreprises de presse tquoüdlens Tant dans les réserves du Cameroun) ■ 23 h_ 
et publications) élaboré par les L’Ame des poètes (Monique Morelli) ; 23 b- 15, 
membres de la profession a été Journal. 
adopté la semaine dernière par le 
Consdl nattenal de la comp^rl- CHAINE III : FR 3 
lité, réuni en assemblée pleinière. 

Parmi les dispositions impor- . 2 ®.^- 85 r^wiS^' i Cartaing l’aiment 


FRANCE-CULTURE 


Un» histoire <f«mour », par M. Chslllou ; ■ Catherin» J 


l’Opéra » (suit*), par C B.-Ctémem , « 


bilans en dissociant les amortis- 
sements : industriels. Inscrits en 
diminution des comptes d’actifs ; 
exceptionnels, présentés au passif 
dans la rubrique des capitaux pro- 
pres (application de l’article 39 bis 


ventes de Journaux devra être 
opérée au prix fort; 

— L’enregistrement des abonne- 


CHAINE III: FR 3 

20 h. 35 (RJ (•). Film : Certains l’aiment 
chaud •. de B Wilder (i960), avec M Monroe. 
T. Curtis. J Lemmon. G RafL P O'Brien (NJ. 

En 1029. deux musiciens, témafns involon- 
taires d’un règlement de comptes entre 
gangsters, doivent se déguiser en femmes 


FRANCE-MUSIQUE 


MARDI 28 DÉCEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

De 12 h. à 20 h! 30, Programme inlnter- 


publié au Journal officiel avant la 


• Au magasine « Jeune 


rompu (& 19 h. 45, Les mini-chroniques). 

20 h. 30. Sâne . Chapeau melon et bottes de 
cuir ;2l h. 25 (•), A bout portant (Raymond 


Devos) : 22 h. 15 (#). Concert «la Troisième 
Symphonie pour orgue, et orchestre ■ de 
C. Saiot-Saëns. par l’O. de Paris, dir. D Baren- 
bohn ; 22 h. 5, Journal 


rédacteur en chef en remplace- 
ment du titulaire africain du 
poste, M- Jean-Pan! BeraeteL 
Ce changement & la tète de la 
rédaction du Journal — qui de- 
meure l’organe de référence de 
l'Afrique francophone — a coïn- 
cidé curieusement, comme le note 
l’hebdomadaire Africa édité à 
Dakar, avec une opération finan- 
cière dont la signification n’a pas 
été révélée. « Dans son édition du 
8 octobre 1376 , écrit « Africa », le 
magazine Jeune Afrique indiquait 
que le capital delasadété éditrice 
Groupe JM, était de 50ÛOOOOO de 
francs français, alors que dans les 
numéros précédents celui-ci était 


CR), Ciné-club : - Voyage fantastique -, de 
R Fleischer (i960), avec S. Boytî. R Welch. 
E. O’Brien, D. Pleasence). - 

une équipé chtrurgiaale rembarque A bon l 
d'un sous-martn atomique qui, mtniaturiié, 
est infeeté dent . .te Jtorpe d'un tapant. 
Celui-ci, gravement blessé eu ■ cerveau, ne 

peut subir une opération que de l’intérieur 
Ahurissant voyage d l’intérieur -du corps 
humain. Décors et effets 'spéciaux tris éton- 

20 h. 30 t#l. Us dossiers de ('écran * L'En- 
fant sauvage ». de F. Truffant (1969) Avec 
J.-P. Cargol, F. Truffaut, F Soigner. ’ J- Dasté 
(NJ. 


A la tin du dtz-hultiêms siècle, un entent, 
réduit d l’état animal, est découvert daru 
une forêt de t’Avegron Le docteur {tard, 
médecin ds l'Institut des sourds-muets ■ de 


. ★ Festival de Jfoél (Ftance- 
latar). Bspace- CanUn. U avenue 
(Abdel. 73008 Parte. A 20 b. 30. 
Bhoda Scott, George Gzunca, 
Claude B OUing (27 déc.}. Barbara 
Thompson. ManZred Schoof 
(28 déc.). Gerry Mnli lga n . en 
aaxtette (29 décJ. 

★ Festival de la Satnt-Sylvestn 


(Pranc©- Musique) , s&Ua Robert- i 
DeancB, & Bte-Orengte, Du 31 dé- . 
cembre, à 20 heures, au 1 « Janvier, i 
a 10. heures, lea groupes de Bernard 
Lobât, Michel Portai. Joachim 


SAINT-SYLVESTRE»— 

an TRAFALGAR 

SUPER PUB - JOUR ET NUIT 

MENU 250 F C coSpmT S I 

ON DANSERA JUSQU’A L’AUBE 

avec C. J OUDIN AUD au piano 

Réserv. TRI. 66-00/LAM. 05-35 


avec simplicité et rigueur, <Pxt» sauvetage 
moral et d'une éducation. 

23 h. 30. JoumaL 

CHAINE III: FR 3 

18 ù- 45, Pour les leunes ; Le club d’Ulysse ; 
19 h 5; Emissions régionales. 19 h. 40, Tribune 
libre . Club Perspectives 78 : 20 h. Les ienx. 

20 b. 35. Western, films policiers, aventures 


r Réveillon «le lit 
St SYLVESTRE 

au casino 

d’e ng hien 

Au Théâtre a 20 h 30 
BALLETS RUSSES de Irîna GRJEBINA 

,, A la Pergola à 22 h 

DINER- SPECTACLE 

avec 


Paris, le prend en charge et essaie d’en taire ■ 
un être humain. L’histoire vraie , raconté* 


tueur indique an patriarche qui le dirige une 
beUe affaire .--le vol de bijoux précieux 
. erpante à Rome - il s’ensuit , un détournement 

22 h. 30, JoumaL 

FRANCE-CULTURE 

20 il (•). « La raeuté, te mystère ». Feulttaon ; 

« Une histoire d'amour par AL Chèiltou ; e Catherine , è 
l'Opéra *. pw C s.-atmem ; .è 21. lu, * Les «niâmes de 
l’univers », par M. Cazauve ; « La rtelKè en ses lieux », • 
per F. Venante ; • Personnes, oersonnaacs ». par G.-J. Salvy's 
23 h. 50. Poésie. . 

FRANCE-MUSIQUE 

20 h 30. bemaina anglaise : Nash Ensamwe'ei Fehcttv 
Palmer, en direct du studio UM (Mozart, R. ;Rodn*y- Bennet, 
Ravel. M -Oevfes, Brittan. Beethovan) ; 22 lu 30, PbUo Casais 
interpréta Brahms , 23 lu, « Srfré » (StocKhausod i 0 h. 1 
FasttvaF de Sclrnemngen 76, avec G. ScJuttL soprano (Péri. 

■ Sirozzi, Mantevardl. Mozart, Mandetsmhn. Debussy, Rgsstnlt-: 


SACHA 

DISTE 


Orchestre GALLARDO avec Léo CHAUL1AC 

RESERVATION 989.95.95 






AI JT* 
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ARTS ET SPECTACLES 


,'po/îtion/ 

Paul Belmondo à la Monnaie 


ELYSÉÉS LINCOLN - QUINTETTE 
- 14 JUILLET PARNASSE - 
SAINT-LAZARE PASQUIER 
- OLYMPIC ENTREPOT 


mondo est discret ; ce qui ne 

pas dire confidentiel, cor sa 
■ 6tlon est notoire et largement 
due : elle s’étend i tout un 
& cohérent qui va de l'opéra de 
ai des comédiens comme Jean- 
Bamtult at Madeleine Renaud 
<1 tau me Gillet, de Guy des Cars 
mies do Gaulle, de Salnt-Exu- 
$ V 'Institut français des combus- 
d’énergie, etc. Que de profits 
mbtents au sensibles, que cTaJ- 
i8 pleines de tact derts le. choix 
textes, des allégories ou des 
1S évocatrices répondent aux 
•ondes officielles et- privées 


■ no nü o est sans surprises. 11 
pas ennemi des Innovations, 
Il ne les pratique pas. C'e3t 
uol sa ciscrétion n’a pas bou- 
è Tort contemporain de la 
•Ile. Pourtant ses effigies de 
t (1948) et de Deapiau — qui 

■ n maître — (1948) passent pour' 
« annoncé le renouveau » du 

' . Ce sont d’excellentes médailles 

■ tout à lait classiques, et Beh 
p ne afen_. détend d'ailleurs 
"À la question : - Tu as fait de 
poses médailles ». Il répond: 
| faims ça. Elias sont rondes, 
jte veut la tradition. Et chacune 
i, comme l'ont fait toujours les 

■ i méd ailleurs, est. une . petite 
. uns en bas-relief. » 

.'ut donc penser pus le « renou- 
a dépassé la position contor- 
_■ — très consciente — de_ 
'ttdo. Il n’a pas rompu les longs 
■j succès auxquels r artiste a 
ambition d'être relié, ceux-ci 
■ncore assez solides pour qu’il 
odult plus de c ent médailles, 
bien entendu, changer de" 
-e. Toutes ces œuvres (- rinté- 
•) sont présentées à la Monnaie 
. tpris celle consacrée, en 1969, 
i-Paul Belmondo. Ib fils comé- 
tont un très beau buste d’en- 
20 1937, a suivi rexprassfon 
décidée et sans sourire). 


if abuse guère doe expositions. Celle 
de 1970 (galerie Padttl) semble avoir 
élô la seule A Paria. -Anal la Mon- 
naie présente-t-elle un large ensemble 
de soixante-neuf bustes et nus. Les 
bustes, qui sont de beaucoup les 
plus nombreux, manifestent les mêmes 
qualités que les profils des médailles : 
Belmondo ecd IA,, comme // le 
souhaite, dans une bonne ligne 
traditionnelle. De même pour las 
grande nus. Imita généralement un 
peu composites des leçons de r an- 
tique, de ta renaissance Italienne, du 
dtx-huftlème siècle français et de 
Desplau. Queqlues accents venus de 
Bourdelle ou de Maillot marquent 
certains travaux destinés eux lycées, 
facultés, mairies, places publiques, 
etc. Une note plus personnelle va au 
décor harmonieux et au modèle par- 
ticuliérement soigné pour les repré- 
sentations lômlnlnee et enfantines 
(bustes de Madame F. et d'Olivier B J. 

Belmondo dessina tort bien. Ses 
dessins et aquarelles — au moins 
deux . conis — dépassent toujours 
l'esquissa préparatoire à la sculpture. 


Avec eux continue une longue 
discipline vouée è la restitution exem- 
plaire des visages et du corps 
humain, qui devient chez Belmondo 
une sorte d’ascèse. Sont sacrifiés 
volontiers tous les effets d’anecdote, 
d’exotisme, de pittoresque ou de 
lyrisme ; ' d'où un répertoire des 
détails et accessoires particulière- 
ment court : quelques colombes, che- 
veux, fleurs — auxquels U préfère, 
bien entendu, le masque ou la 
colonne au revers, des médailles. 
Même le paysage des aquarelles se 
passe de précisions locales pour 
relolndre ridée d’une saison ou d’un 
horizon entre deux éléments. 


Pour tous renseignements concernant 
ressemble des programmes ou des salles 

-LE BONDE INFORMATIONS SPECTACLES» 
704.7020 (lignes gntspées) et iZU&M 

{de 11 heures à 21 heures, 
sauf tes dimanches et jours fériés) 


Lundi 27 décembre 


théâtres 


Les sottes subventionnée ! : ri™ ' 

« m »nicipele, 

Opta. 19 6. 30 : ]> Srlpua». Moderne, 21 h. : Qui est qui 7 

Comêdle-FntncmlK. 20 b- 30 : Iphl- Nouveautés, 21 h. : N lns. 

génie. Œuvre, 20 h. 45 : le Scénario. 

Nouveau Carré. 13 h, 30 : Clium» à Plaisance. 20 H. 43 : la Seine de 
1" ancienne : 20 h. 30 : Initiation naît. 

aax arts et toc Unique» du cinéma Po ctae-M on tournasse, 20 H. «fi : taai 
(salle Papin). et la Saga-Pomme. 


Les cafés-théâtres 
Ad Eco fin. SI h. : la Co ll ec tion ; 
32 h. 15 : Nadine Mans: 23 h. 30 : 
Aristide Bruant. 

Les Blancs-Manteaux. 20 h. : Romain 
Bouteille ; 31 h. : Etrange p&ieur : 
22 h. 30 : Félicien Dugrumler. 
Café d’Edgar, 21 tu : le Désert rose ; 
22 h. 45 : la Frappe. — U. 20 b. 30 : 
Noua chantons, ne tous déplaise; 
22 h. 15 : Deux Suisses au-dessus 
de tout soupçon. _ 

Cour des Mira cirai. 12 h. 30 ï feros- 
trate; 20 h. 30 î lM Jeanne» : 
22 ta. : la Flemme. 

Dta-Hems ^20 h. 35 : La démocratie 
Le Fanal. 20 A. 30 s la Président. 

1/ Echelle de Jacob, 20 h. 30 : Quand 
le sols ne va pas tout suit. 
Fer-à-Ch eval, 22 b,: Tram nie. Parall. 

Le Petit Caston, 21 H. 15 : partes du 
pied gauche : 22 h. 30 : J.-C. Mon- 

Le Splendhl. 20 h. 45 : Frlaaona sur 
la secteur: 22 h. 15 : le Pot de 
terra contre le Pot de vin. 

Théâtre du Marais, 22 h. 30 : Jeanne 


La cinémathèque 


□nemos 


Liberté-Gare do Lyon, 12* <343- 
01-58) ; U.Q.C.-Gobëllns. 13* (331- 
06-10) ; Mlramar. 14* (3x8-41-031 ; 
Mistral. 14* 1532-52-43) : Marat. 16* 
(288-88-75) : Socrttan. 19» <206- 

71-33) : Les Images. 18» <522-47-04). 


(530-52-43) : Cambre une. 15- (734- 
42-06) ; dlchy-Pathé, 18* (522- 

37-41) : Gaumont- Gambe U» . 20’ 
(797-02-74). 


SED (Can.) : Studio Salnt-Séverln. 


L’AFFICHE BOUGE (FJ : Quin- 
tette 5» (033-35-40) : 14 Juillet - 
Bastille, 11* (357-90-81). 

AFFREUX, SALES ET MECHANTS 
(IL), v.o. : St-Germaln -Hachette. 
5» (633-87-59) : Styx. 8* (533-08- 


attitudp de. Belmondo s'affirment 
surtout dam ce refus de tout cortège. 

PAULE-MARIE GRAND. 


nous conduit à Belmondo ^ Médailles de Paul Belmondo A I 
. Encore discret, parce qu’il la Monnaie. . . 


Ici et KL. 

Six cirques à Paris 

• Flonflons et parades un peu 
partout dans la capitale. Du cir- 
que à l'ancienne au grand spec- 
tacle importé, six chapiteaux de 
toile du de pierre. 

Chez Am ar , des fauves, des ani- 
maux exotiques, des perchistes et 
des équiiJbristes (esplanade des 
Invalides, tous les jouis b 14 h. 45 
et 20 h. 45). 

Le numéro de l’homme - canon 
et celui du patinage & roulettes 
au cirque Bouglione (Champ-de- 
Mars, tous les jours à 15h. et à 
21 II. les dimanches à 14 11, 17 h. 
et 21. hj. Mais BougUone c'est 
aussi, en permanence, 1b Cirque 
d’Hiver. où les ours savants évo- 
luent en liberté (110, rue Ameiot, 
tous les jours à 15 h., les diman- 
ches à 14 h.15 et 17 h. 30). 

Jean Richard reçoit, sur plu- 
sieurs pistes, dont une recouverte 
par une piscine /le Cirque sur Teau 
de Budapest, ses crocodiles, ses 
otaries, ses fantastiques clowns 
(Hippodrome -de Paris, porte de 
Pantin, tous les joins, sauf le 
lundi; à 20 h. 45 et en matinée). 

La qualité soviétique avec les 


40) ; Gaumont-Colisée. 8* (359-29- 
46) : Gaumont Blro gauche, 6» 
<548-28-36): vj. Lumière. 0» 
(770-84-84) ; Nations, 12* <343-04- 


2« (333-55-54) : Cluny-Palace. 5* 
(033-07-70) : Mercury, 8* (225-75- 
90) ; Monte-Carlo. 8* (225-09-83) : 
Gaumont-Opéra, 9* (073-96-48) ; 

Diderot. 12» (343-10-29): FsuVette. 
13* (331-56-88) ; Montparnasse- 

Pntüé, 14» (326-55-13) : Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27) : Cil- 



Tonique, émerveillé, 
féroce, ce fBs sstnne 
Joie perpétuelle. 

ROB&T BENAYOUIÜ .LE POIWT 

M comme magnifique, 
Mioo Mioo M comme 
merveille. 


JONAS 

QUI AURA 
25 ANS 
BM L'AN 2000 


MAR1GNAN - MADELEINE - BOS- 
QUET - FAUVETTE - MONTRÉAL - 
MONTPARNASSE PATNÉ - GAM- 
BETTA - MAXEY1LLE - CAMBRON- 
NE - FRANÇAIS Enghicn - CLUB 
Ma bons- A [fort - TRICYCLE Asnic- 
m - U PERRAY Ste-Gencvicvo-dcs- 
Boîs - BUXY - PARINOR Aulnay - 
LOU1S-JOUVET Chaton 


Saint-André-des-Arts. B» (328- 
48- U) : Marais. 4* (27B-47-80). 
SCANDALO (IU, va) ("**) : Blarrlta. 
B* (723-68-33) ; vJ. : UTJ.C.- Opéra. 


Los Angeles, deux compa- 
3 d'ambulances, que guette 
îlllite, se disputent malades 
lessês. Les employés de la 
-pagne, dirigée par Harry 
bine, sont particuliérement 
■ les dans cette chasse aux 
' ,ts. L'un d'eux. Tony, 
„ fflcler de police impliqué 
une histoire de drogue. 
i*oe amoureux de Jennlfer, la 
étal re-standard la te désireuse 
devenir ambulancière. Cela 
. !.iet d'animer un scénario en 
ie d'imagination et Justifie 
iréænce de Raquel Welch.. 
i un rôle qu'aurait pu .jouer 
porte quelle actrice, débu- 
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Equipement et régions 


QOAtlTÉ DE LA VIE 


1976, année de la «relance» ? 


C’était le 24 décembre 1975, à la fin du 
conseil des ministres. Les membres du 
gouvernement s’apprêtaient à prendre 
congé de ML Giscard d'Estaîng lorsque 

celui-ci reprit la parole,' à la surprise 
générale. Il insista pour qu’en 1978 la 


politique de la qualité de la vie soit pour- 
suivie d’une manière « pins précise et 
plus vigoureuse >. H Indiqua les axes de 
cette « relance » : aménagement du temps, 
développement de la vie associative, 
réforme des enquêtes d’utilité publique. 


lutte renforcée contre la pollution de 
rair, de l’eau, contre le Droit, etc. 

Ces bonnes intentions de fin d'année 
ont-elles été suivies d’effet? Uni an après, 
voici le bilan de ce qui devait tire l’année 
de la qualité de la vie. 


I.’ nrimwik trflfinn lonlODSlinie 
! me entreprise privée à son secoues 


De notre correspondant régional 


du courrier en cette fin d'année. 


5§M?fis : !te T,ro P de mesures en trompe- 1 œil 

études d'impact, qui semble nm- VIE ASSOCIATIVE : des qua- paririraÏÏe soa? sortis. 

a i 1 Ips contrer de grandes difficultés, rante-cmq mesures proposées par ^ âemande encore com- 

L'atelier central d’environnement le rapport Delmon pour favoriser ment €lles & concrétiseront. Dé- 
Joumées^Iomfles ducadre de ^ Granet pour juger la participation des Français k bat d’aménagement des 116 hec- 

tt^nnèrÆT^déS c N Tâ les «“Ç* *22*»** les o raméi4oratlon + du cadr L£j k h T î! t£» df resSpSierie de Sevran 
rittïrst importantes est en sommeil gouvernement en a retenu une (Seine-Saint-Denls). Huit nou- 
BéSÏÏT.:. g^s_amé^e ? - dous.me. Le (Seme-sam ) . 


F.T.T. vient 
concours d'une entreprise «rivée 
qui aidera les postiers * trans- 
porter colis et correspondances de 
la gare de Matabiau au centre de 
tri de Salnt-Cyprien. 

La direction précise qu’il ne 


la gare de Matabiau au centre de 


Résultat : les grands aménage- douzaine. Les enquêtes d’utilité ^ «serves naturelles ont été 
? ? u ?e ai de mente nationaux tels que les cen- publique ont été réformées par un définies, ce qui porte à trente- 
traies nucléaires, la zone Indus- decret et une circulaire du 19 mal quatre leur nombre total (sur cent 



?WKiirlMniïrvPTTH«n duchef de tneue ou veroon, ia i igue xym rm c amee en une. » iornar prévues), quatre parcs régionaux 
d’Snï S.N.C-F. a grande vitesse Paris- tion des responsables d'assoclatlan approuvés (Vosges, Normandie. 
SwS nrévS àreSLc^t Lyon, le canal à grand gabarit a été pomsulvie. Quatre déoete Montagne de Reims et Martini- 
^^a^Tabati^ te laTO- ~ Rbône. échappent à un ont . paru, organisant la partiel- que ). Le gouvernement s’est en- 

aassés à M Sr examen vraiment sérieux des ser- pation de « personnalités appar- ^ à Qnlncer le fonctionnement 
MhH^) paSSÉS 23 vires de l’environnement tenant à des associations » au §es parcs régionaux Jusqu'en 

MINISTERE : MM André En revanche; la nouvelle loi Comité national des déch ets, aux 1S80. La procédure de création du 
Fosset et Paul Granet respect!- sur l’urbanisme, présentée par conseils tfateiiniÆraaon de parc national du Merca nto ur 
vement ministre de la qualité de l’équipement et adoptée juste 1 agence des déchets, de Pagenœ (60 000 hectares en quatre tron- 
la vie et secrétaire d’Etat à avant la fin de l'annee. contient 'des espaces verts Ile-de-France et çons) a d é marré en mal 1976. De- 


Paris’ 


vement ministre de la qualité de l’équipement et adoptée juste l’agence des decnets, oei agence (60 000 hectares en quatee tmn- 
la vie et secrétaire d’Etat à avant la fin de l'annee, contient 'des espaces verts Ile-de-France et çons) a démarré en mal 1976. De- 
l'environnement, entrent en fonc- de nombreuses dispositions favo- des cinq parcs nationaux. Cto est vaut l’accueil des communes cau- 
tion mi Janvier. Da sont rempla- râbles au cadre de vie, comme encore loin de la reconnaissance cernées, tout a été renvoyé au 

cés le 1" septembre par M. Vin- la généralisation du permis de officielle d’un nouveau syndica- lendemain des élections munici- 

cent Ansquer, huitième homme construire, la création de zones lisme du cadre de vie. pales de 1977. 

politique chargé de ces problèmes d’environnement protégé, etc. POLLUTION PFR MERS : la PROTECTION DES T ERR I- 


BEAUCOUP DE PLACES VfflB 
DANS iES PARCS DE STATKSOBtBfT 


depuis mars 1974. L’environne- Mais une quinzaine de decrets a sfené Iel6 février 1976. TOIRES FRAGILES : le canser- 

ment bat tous les records d'Insta- seront naressalres pour la rendre à Barcelone, une convention-cadre vatoire du littoral a été lancé en 
bintè nn^terieüe. appli W et deux protocoles techniques sur mal 197a H est curieusement rat- 

Le budget lemorcmnement, xæ VIT PLAN : fonctionnaires la lutte contre la pollution de la taché à l’aménagement du terri- 


* JF™ j,ViL „ “ ^ ^ l’environnement ont participe aux participe avec ritane et monaoo, suaget zyjb : b m im ons, «uaget 

ment reconduit pour 1877. Mit ^vaux des commissions prépa- le 10 mai 1976, à un accord sur la 1977 : il millions au lieu des 40 

une diminution effeettye qui sera j-atoires du Plan, et particullè- protection des eaux littorales prévus. Le 4 août 1976, le premier 

rement à ceux de la commission d’Hÿèies, à Gènes. Une circulaire ministre a signé une circulaire sur 

effectifs, qui etaiœt de sept cent d(J j- aménagement du territoire d’avril 1976 a donné aux trois le renforcement de la politique de 

et du cadre de vie. Parmi les centres régionaux opérationnels protection du littoral. Mais elle 

lovRT^^JîEm 3 vingt - cinq programmes d'action de sauvetage (CROS) la haute ne s'applique pas à la mission 

prioritaire (PAP) retenus, deux main sur la surveillance des ma- d’aménagement de la cdte aqüi- 

‘SiS™ concernent l’environnement Le rées noires. taine pas opposable aux 

aLret. Ti*%SS?i2ïïË£'Jm- D" 24 — s défendre le patrimoine pollution DES EAUX DOU- ttes. 

ces et’ à la lotte contre la poilu- de lT mfflilrd^n^cSo CES K : ^ sigaé ^ ENSEIGNEMENT : décoUage.de 

tion marina Cependant, pour « ® L8 nUDiaiid en cinq cembre, à Bonn, la conventton sur l'expérience des centres pmna- 

l’exécutton de (S^ouveFlïï P 10 ^ 0 , 11 ? 555 -^ nt ^ iSsd’mitiation à l’envÊSSe- 

tâcbes, ü devra faire appel aux n- vim-l dévf “™f ts de p roduits chlm l- «ent (CPXEL). Sept sont en 

aïs s2a , .f wl * * “ tant -"Sa’to s u Sp^i «- 

^PARLEMENT : les paiiemen- dépenses de 12.8 znimaxds et lutte contre la pollution des riviè- 



Parmi les parcs bien utilisés, 
U faut citer : Montholon 
(282 places), Montparnasse (489), 


talrœontvoté quatre nouveaux dépend principalement du minls- res qui devrait ramener celle-ci en Les points forts de 1976, année 
textes d’importance diverse - la tere ^ 1 &l ui Pement. 1988 au Sers de ce qu’elle . était de la qualité de la vie, ont donc 

loi sur les Incinérations en mer AMENAGEMENT DU TEMPS : en 1970. Grâce au relèvement des été l’intervention personnelle du 
(brûlage de déchets) et la loi des cent mesures proposées par redevances pour pollution, les président de la République, le 


1 les Incinérations en mer 


sur les Immersions en mer (listes le rapport Labrusse, une vlng- ressources des agences de bassin travail législatif, la signature de 
de déchets interdits et so u mis à taine ont été retenues. Une mis- ont augmenté de 17 «35», passant de trois accords internationaux et 
autorisation) le 7 juillet ; la loi sien pour l’aménagement du 548 millions à 643 millions de l'organisation de la participation 


Faits ai projets 


sur les installations classées (éta- temps a été créée au sein du francs. Ces sommes ont permis de des associations à la politique de 
blissements « nuisants ») le ministère de la qualité de la via financer mille deux cents opéra- l’environnement Mais, pour le 
19 juillet ; owfiT' la loi de pro- Elle compte trois fonctionnaires, tiens d’antipollution an lieu de reste, an enregistre beaucoup pins 
tection de la nature votée le Des groupes locaux devaient voir mille deux cent ci n qua nt e - cinq de retards, d’économies de bout 
10 juillet 1976. Elle crée l’obli- le Jour dans quatorze voies, l'année précédente. de chandelle, de mesures en 

gation d’une étude préalable d’im- Quatre .ont effectivement élaboré POLLUTION DE L'AIR : le trompe-l’œil et même d’échecs 
pact sur l’environnement pour un plan d’aménagement du temps gouvernement a décidé le 12 mal- que de réels progrès. Pas d’études 
tout grand aménagement, orga- pour leur localité. Lors des va- de créer une agence de l'air_ en- sérieuses des grands p ro-J e t s 
nise la protection de la faune et canoës de la Toussaint 1976, 1978. Une campagne de réglage d’a m énag e ment, effacement total 

de la flore sauvage, réglemente l’éducation nationale a/ accepté de des carburateurs auto a été lancée sur le théâtre nucléaire, insuff- 
les zoos, établit une charte des décaler les Jouis de sortie et de par le ministère, ainsi qu’un sances criantes dans la lutte 
animaux domestiques, et permet rentrée par rapport au début et à concours pour la mim au point contre. la pdüizttan marine. et le 


Doudoux, Ingénieur général 


• PARIS. AURA UNE RUE 
GEORGES-BRAQUE: — Le 
Bulletin municipal officiât du 


dslon du Conseil de Paris de. 9 


Picasso, né à Argente tdl en 


ATTERRISSAGE tout 
TEMPS POUR L’AIRBUS. — 
La compagnie Air Inter vient 
de réaliser les deux premiers 
atterrissages tout temps avec 


décrets d’application (pro- 


m Airbus A-300 B2 qu’elle a 
récemment mis en ligne. Ces 
t premières • ont eu lieu â 


et surtout celui organisant les simultanée au 23 juillet. 


OFFICIERS MINISTERIELS ET '/ENTES PAR ADJUDICATION, 


l’entreprise s’engage à dépenser des côtés, celle de l' enli se ment ? 
250 millions de francs d’équipe- Faut-îl s’en étonner lorsqu’on 
i m e n t an ti pollution d'ici a 1979. observe que, pour vaincre la for- 
M&is les pourparlers engagés midable résistance ffun système 
avec Saint-Gobain et Creusot- économique et administratif qui 
Loire n’dnt pas abouti. Aucun rêve encore de croissance accé- 
nauveaâ contrat intéressant une lézée, le pouvoir politique n'eu- 


• LA CATASTROPHE AERIEN- 


.Propriété 5.245 M2 à THEMECOÜRT gSHS 

Commune de LÜZARCHES (95) ë£2! WJSSÏflfSÎÏ MfcïSSaSÏMl 

MISE A PRIX: 110.000 F - dï‘»S d’on* meaieuie maiité 

C'.J. : II. uiinmn • mumicr >nn t ini.ir poUHque de l'environn em e n t. de «e» 


S'adr. à M 8 MALHERBE, av. à PONTOISE f95) - T. 464-17-161 


MARC AMBROISE-RENDU. 


régie, par la loi de 1901, se 
propose de réunir exploitants, 
usagers et fournisseurs de télé- 
communications afin qu’ils 
puissent confronter leurs potots 
. de vue et réfléchir en com- 
mun sur la place et le déve- 
loppement de se secteur d'acti- 
vité dans l’économie nationale. 
Cet institot a été récemment 
créé à l’initiative de M. Jacques 


NE DE ZAGREB. — L’enquête 
Internationale conduite par . 
des experts yougoslaves, bri- 
tanniques et allemands, sur la 


collision entre un Trident 
de British Airways et un DC 9 
yougoslave près de Zagreb, qui 


I Vte sois- ünmob. Palais Justice Nanterre. MERCREDI 19 JANVIER, 14. h. I 


EN UN SEUL LOT 


BIBLIOGRAPHIE 


(PUBLICITE) 

PREFECTURE DE LA COTE-D'OR 


UN ENSEMBLE IMMOBILIER 


Coût, superficie d’ap. titres 1.830 m2 cadaat. sec. -Q. N* 31 pour 1.785 xn2 

à usage commercial de bureaux commerciaux 
et d’annexes à ces locaux 


La Normandie hors des clichés 


DIRECTION DE L'ADMINISTRATION GÉNÉRALE 
ET DE LA REGLEMENTATION 


journaliste au Nouveau Journal. 


à BAGNEUX (Hants-de-Seine) 

8, avenue Aristide- Briand 


çaises à la fois peu om- 
et méconnues. Oh I certes, 
n'a pas entendu parier du 


commence son livre intitulé 
Basse-Normandie, de 1975 à 1985. ' 
Mais, très vite, fl fans sortir de 


..Baraon de I* Administr atio n Générale - rt des Élections - 


ces clichés, e Certes, la guerre de 


d’&nnexes & la Société TECHNTTBON et A la Société CXT. ALCATEL, fl 
; u> rnvnnu lvxat au Barreau, 65, bouL de la Heine, I 

a adresser a ipf luiuun versâmes - tél 051-21-93 - 053-49-60.1 

Orerfe des Criées Tri b. Ode Dut. Nanterre, 179-181. av. JoUot-Crzrle. I 
Ht sur les lieux pour visiter. . I 


1939-1945 était intervenue dans I 


nelle, repliée sur éüe-mème dans 


Ligne nouvelle fer rovioira Paris-Sudr Est 
artère de' télécommunications ' à 1 grande capacité 
Paris - Sud-Est 


Pourtant la Basse-Normandie , J 


Mais gui saurait montrer sans c’est bien autre chose que les 


I Vente an Palais de Justice de PAKE!, le JEUDI 6 JANVIER 1977, & 14 h.1 fnmWne avec les rt&nsno i- trente^* teTplusl^undes 


UN TERRAIN sis à CLAMART (92) 

Et les Constructions 7 édifiées, d'une contenance de 7 a 19 ca 

40 , AVEMIE VICTOfl-HtlGO 
- . LIBRE DE TOUTE OCCUPATION 
MISE A PRIX : 200.000 F 

S’adresser & : 1) M 4 Lyonzwt du -Monüer, av, 182, rue de Rivoli. Paris (*0. 
2) M> J.-ML Garnier, aynd., 62, bd Salnt-Oerznaln. Paris (5*), 3) an GrefTe 
où le câbler du chargea est déposé. 4) et eut les baux pour visiter. 


sieux? Quant à savoir oü passe 
la frontière avec tes régions voi- 
sines , c’est encore une autre af- 
faire. On assimilerait volontiers la 
Manche à l’Armorique, le Payâ- 


tes dont on fait les cartes I. 


tranquillement, a effectué depuis 
trente ans les plus grandes trans- 
formations qu'eue ait sans doute 


IS D’OUVERTURE DE L'ENQUÊTE PARCELLAIRE 
dans les communes de LHKNAIS, GMBH. 
VUNGB. MAROKHHL MANUV. VOUDBIAY 


d’Auge à la Normandie de Rouen 


avoir fait parler d'elle, elle recèle 
de multiples trésors cachés , des 
performances et des expériences 


C’est ainsi que Gisèle Prévost, qui méritent d’être connues. 


La recherche : un des axes de développement 


Etudes de M- ZNZZAN, not. A PEBROS-QUIBEC (22) M de M* GALLOOEDEC, ; 
bnlsE. de JubU, aynd- admln. A MOB1AIX. et Cab. de M* CûtrRQIN et 
FAÇON, et de M“ CHAFEL St LE BRUN, avocats & MORLAIX. - VENTE AUX 
ENCHERES, après conversion do sais, l mmoh, le Samedi 29 Janvier 1977, 
& 15 heures, OU la Mairie de PEBHOS-U uHtEC. et par le ministère da 


La consécration de cette vocation 
a été trouvée eu 1975 avec la 
décËâau de M. Michel d'Ornano, 


c Dons 1er années 86, Caen. 
siège d’un équipement de recher- 
che de dimension internationale. 


M* T NTZAN . 

VILLE de PERROS-GUIREG - Rne de le Selle 
Dons an ensemble immobilier 

DOMINANT LE PORT ET DENOMME « RÉSIDENCE LA SALLE, 

— 1 GARAGE ttiP.î 15.090 F 


ministre de l'industrie et de la 
recherche, d Installer A Caen le 
grand accélérateur national & 
ions lourds (GANIL). 


I MEUBLEES M. à P. ; 25.000 F cbacnn 


— 3 STUDIOS MEUBLSS BL A'P. : 45, 000 V chacun 

— I APPARTEMENT FJ M. à P. s 130.000 F 

— 7 APPARTEMENTS F.4 M. à P. : 150.000 F chacun 

— 2 APPARTEMENTS FS M. à P. : 180.000 F chacun 

Pour tous renseignements, s’adresser au notaire : TéL 35-20-03. 


national. Il en existe six au 
monde, deux eh Europe, un & 
Darmstadt, en ATtemug np. et un 
second en construction près de 


sera certes facilement accessible 
de Paris pur le furbotnrin et 
l’autoroute. Mais les chercheurs 
se déplacent plus, couramment en 
avion, et fi serait préjudiciable 
pour le rayonnement de Caen mie 
deux côtés du triangle européen 
des grands accélérateurs d’ions 
lourds ne soient 'pas reliés ' par 



I pr 

If ; 


V 


★ Basse - Normandie de 1975 à 


Danielle- Casanova, 75001 Parla. 35 p. J 
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Administration plus près des administrés 



Paris virement de déposer 
sur le btue&u de l'Assem- 
natdoiiale une proposition de 

- i tendant à démocratiser la 

- voBitton et le fonctvmme^- 
t des commissions d'arrondis- 
ml de la voie de Paris ». Le 
■eau statut de Paris, qui sera 

- en. place en mars 1977, pré- 
en effet, la création dans 
'ne arrondissement de com- 
% ions siégeant & la mairie. Ces 
£ Hissions donneront leur avis 
" les affaires locales qui leur 
ît soumises par le Conseil de 
on par le maire. Elles 
;-ït ainsi composées : les 
y. efllets de Paris élus de l'ar- 
. ÿlssement, les afficiersmunJ- 
'ue nommés par le maire et 
les représentants d'assocla- 
; élus par le Conseil de Paris. 


Non sans raison, l'oppo si tion cri- 
tique la composition de ces 
commissions. En effet, la majorité 
du Conseil, de Paris se trouvera 
Inévitablement conduite à dési- 
gner des membres d'associations 
qui lui seront favorables dans des 
arrondissements où l'opposition 
aura triomphé. « Ces commissions 
df arrondissement . telles qu’elles 
sont conçues dans le nouveau, 
statut, sont des caricatures de 
structures démocratiques ». a dé- 
claré M. Louis Baillot, député 
communiste de Paris. Un fait 


les, services sociaux, demandes de 
logement, attribution d'aides et 
gestion d’équipements pour per- 
sonnes Agées. 

Le nouveau statut de Paris 
supprime les maires et maires 
adjoints actuels et crée une i 


*« a nue paix 

ot 


LA FIN D'UN CLUB 


i page de l’falstolie de la 
üe a été tournée. le nurtfl 


Chain, Juste après les élec- 
u municipales, pour élire un 
tic et mettre en place le non- 
u statut de Paris voté par le 


■„ Paris ont été . -notamment 


; is, qui a déclaré 

actuel est condamné- U 
a permis — dorant cent cln- 
— de faire coexister 
paix relative les sr- 
i rs possessives du pouvoir 
ufQltJtral et les coquetteries om- 
‘"teuses de la ville. » 

'lai connu des citadins, le 


Paris a, dm 
_sues années, géré la capl- 
■t De fortes personnalités de 
’ majorité comme de l'opposi- 
1 l'ont dominé. Elles ont 
a souvent entraîné k leur 
-...ta des élus timorés, qui se 
t trop souvent . réfugiés der- 


. et radmimstration s'était 
bile une sorte de complicité 
permettait d'arranger les 
«ses h l’amiable. L’Hôtel de 
le était devenu nn club 
iplètement Ignoré des Part- 
is, absents des tribunes sauf 
ir quelques grands débats 


«ess rive gauche, 
tannin, le fntnr maire de 
ris, les élus et les Parisiens 
Tont changer ces habitudes et 
antre leurs responsabilités. 


Vingt arrondissements 
depuis 1860 

Paris ne compta, jusqu’en 1852, 
que douze arrondissements. En 
1660, la capitale absorbant les 
villages situés & sa périphérie 
S’étendit sur vingt arrondisse- 
ments. Toutes les mairies, sauf 
celle du dix-septième qui vient 
d’étre reconstruite, sont pratlque- 


loquelle siégeront notamment plu- 
sieurs officiers municipaux. Afin 
de rapprocher XV administration 
des administrés ». comme le dé- 
clarait récemment le ministre 
de l’intérieur, M. Michel, Ponia- 
towski. plusieurs services de la 
préfecture de Paris et de la pré- 
fecture de police s'installeront 
dans les ïrmlrlAff C’est a-lnsl J par 
exemple, que, dès 1977, des «an- 
tennes » de la préfecture de 
police seront mises en place pro- 
gressivement pour délivrer im- 
médiatement les passeports, les 
cartes nationales d’identité et les 
cartes grises pour véhicules d’oc- 
casion. Ces a cartes » sont obte- 
nues aujourd’hui dans les com- 
missariats de quartier et délivrées 
dans un délai de quinze Jours. Le 
recours à l’Informatique permet- 
tra leur délivrance en quelques 


Parisiens, car elles ressemblent 
peu & la «maison communale» 
traditionnelle. Dans le cadre du 
statut actuel de la Ville de Paris, 
les mairies d’arrondissement ne 
sont que des antennes de la pré- 
fecture de Paris. «71 ne faudrait 
cependant pas mésestimer leur 
rôle auprès de la population», 
estime M. Jean-Claude Auger, 
secrétaire général de la mairie 
du vingtième arrondissement. 

Qui gère ces mairies? 

— Le maire et ses adjoints, non 
.pas élus mais nommés par le 
gouvernement et placés sons l'au- 
torité du préfet de Paris. Us 
sont de droit : officiers de l'état 
dvfl (naissance, décès, mariage), 
président de la caisse des écoles 
et président' du bureau d'aide 
sociale. En fait, suivant leur per- 
sonnalité et leur tempérament, lis 
peuvent Intervenir efficacement - 
rinnw l'animation culturelle et 
' sociale dé l'arrondissement ; 

— Les élus : députés et conseil- 
lers de Paris de l'arrondissement 
tenant chaque semaine une per- 
manence à la mairie, où Ils peu- 
vent recevoir leurs électeurs. Us 
n’interviennent pas dans lé fonc- 
tionnement des services de la 

— Les services : état clvü, éco- 


Plus de maire 
pour le mariage 

D’autre part, te programme de 
libération et d'aménagement de 
locaux permettra d’installer dans 
les mairies de nouveaux services. 
Des « cellules » consacrées à, 
l’urbanisme devraient pouvoir 
permettre aux citadins de se ren- 
seigner sur l'avenir de leur quar- 
tier ou de leur arrondissement. 
Enfin, dès 1977, toutes les mairies 
de Paris seront pourvues cTun 
« bureau d'accueil et d’informa- 
tion » permettant aux Parisiens 
de connaître tous les services of- 
ferts par leur ville. 

Le nouveau statut de la capi- 
tale aura une dernière consé- 
quence : la présence & l’Hôtel de 
Ville (Ton maire élu par son 
conseil municipal, comme dans 
□'Importe quelle ville de province, 
supprimera les maires d’arrondis- 
sement. qui seront remplacés par 
des officiers municipaux. Les 
Parisiens seront donc les seuls 
Français à ne plus passer devant 
M. le maire pour se marier. Es 
seront, certes, toujours accueillis 
A la mairie, mais par l'officier 
municipal. 

JEAN PERRIN. 


EN 1978 I POINT DE VUE 


en trente minutes 

M MICHEL PONIATOWSKI, mi- 
nistre d'Etat, ministre de 
* l’Intérieur et maire de LTsIe- 
Adam (Vai-d'Ofsa). a posé le lundi 
décembre la première pierre de 


La liaison entre la villa nouvelle 
et la capitale devait initialement être 
assurée via la Défense par l'aéro- 
traln, mais les pouvoirs publics re- 
noncèrent à ce projet en raison de 
son coût et des ditflculiôs techniques 
qu’il soulevait II fut donc décidé, 
durant l'été 1974. que la Jonction 
entre les deux villes serait faite par 
le train. Le premier projet de la 
S.N.C.F. qui reprenait très exacte- 
ment le tracé du défunt aérotra/n 
tut abandonné au profit d'un autre 
chemin, plus rationnel et plus écono- 
mique. puisqu'il utilise pour sa 


par Nantarre-Universfté. seuls 8 kilo- 
mètres de voles nouvelles seront 
construits. La réalisation du projet 
nécessite également le franchisse- 
ment de la Seine et de l'Oise, la 
modernisation des lignes existantes. 

Fin 1978. le trajet Paris-Cergy se 
fera en trente minutes avec Tois 
ar.ôts : Achères, Sartro uville, Nan- 
terre. Les usagers à destination de 
là capitale pourront alors également 
utiliser le réseau express régi 
Coût de l'opération, 480 millions de 
francs payés par l'Etat, la S.N.C.F. et 
la région d'Ile-de-France. 

Le but essentiel de cette liaison 
est de relier directement Paris & 
la ville nouvelle en évitant les zones 
urbanisées, et Iss élus du départe- 
ment ne se font pas faute de rap- 
peler qu’il existe un autre projet 
plus à l'est de la ligne en cours de 
construction. Ainsi, M. André Petit, 
Centre démocrate, maire d'Eaubonne. 
conseiller général et conseiller 
régional, a souligné au cours de 
la dernière assemblée régio- 
nale que le projet . Ermoni-MaHIot 
(que bon nombre d'élus préfèrent 
à la liaison Ermont-la Défense) rassu- 
rerait le trajet de dix mille personnes 
à l'heure de pointe. « Personne ne 
met en cause la nécessité de cette 
nouvelle ligne, déclare-t-il, nous espé- 
rons que les travaux pourront com- 
mencer en 1978. » 

Avec les voles rapides récemment 
mises en -service entre La Défense et 
Cergy-Pontplse, et les projets par fer 
prévus ou en construction, la des- 
serte de la ville nouvelle, qui Jusqu’à 
présent souffrait d'un certain Isole- 
ment, sera assurée. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


CORRESPONDANCE 


Orange magnétique 


carte orange qui disparaît, aspiré 


La ville «ouverte 


Par JEAN-CLAUDE DELARUE (*) 


nous adresse la lettre sntoanle : 

. Station Châtelet, le 7 décembre. 
Il est 12 heures, A cinquante mè- 
tres de la salle des guichets, une 
batterie de portillons automati- 
ques commande l'accès de la di- 
rection Porte de la Vlllette. «Fin- 


ie rend pas_ Quelques 1ns- 


luels J’ai déjà dû raconter i 


tants de patience, peine perdue. 
Une personne de service au gui- 
chet, alertée, ouvre la machine et 


quels J a 
histoire. 


, engagera contre moi des 
poursuites- Parce que Je n’ai 
nulle intention de payer 


traduis i 


i précieux coupon de 


" \ 

mettez la chance 1 
dans votre poche avec 
un 
billet 
delà 


' l loterie nationale I 


IRANCHe 

ttlA 

SAIN! MV£STR£ 

QZ.0S. LOI 2.000.000 F 

ti RAçe te w Decetteze 



trouve aucune trace de mon 
billet. 

12 h. 30. Le sous-chef de la 
station que l'on m’a engagé à 


tour à une Inspection, trouve x 


orange ne peut manquer de 
trouver à l’intérieur : la machine 
n’accepte qu'un billet à la fols et 
Je risque de vol, par un voyageur 
utilisant ce portillon pendant que 
Je m'en étals éloigné pour cher- 
cher une employée, est exclu. 

« Mais que se passe-t-il pour 
le voyageur qui perd ainsi son 
titre de transport ? » 

« Vous me paraissez de bonne 
fol, me répond-on. Mais rien n'a 
été prévu. La RATP, estime que 


contrôle sur une ligne SJJ.C -F-, 
deux Jours après, -m'apprendra 
que ce billet n'est qu'une contre- 


i tour, une plainte contre la 


sondage publié par le Point, 
se déclarent - très tentés - OU 
- assez tentés - de voter pour des 
candidats écologiques. 


de l’environnement, ou encore la 
défense de la qualité de la vie. est 
devenu une préoccupation majeure 
des Françaia On s’en ôtait déjà 
rendu compte lors des élections c " 


Moins de priorité 
à la voitare 

Le phénomène est d'autant plus 
significatif que les autres sujets 
d’inquiétude ne manquent pas. Or, 
malgré la parais lance — pour ne pas 
dire l’aggravation — du chômage et 
de l'Inflation, Il est évident que beau- 
coup de Français ne se contentent 
plus de remèdes quantitatifs (un taux 
de croissance plus élevé) et qu'ils 
veulent en réalité une autre orienta- 
tion de ractlvité économique et de 
l'aménagement du territoire. 

Cest particulièrement net à Paris 
et dans sa banlieue qui. il faut le 
dire, ont été touchés de plein fouet 
par les excès de croissance - sau- 
vage - de ces dernières armées. 

Les Parisiens et les banlieusards 
ne veulent plus de la politique de 
priorité à la voiture (• Il leut adap- 
ter Paris à F automobile -, disait 
Georges Pompidou), qui mutile les 
villes, saccage les espaces verts et 
bloque les transports en commun : 
67,5 •/• des femmes de la région 
parisienne. Interrogées par Vivre, 
considèrent les transports comme le 
problème numéro un, 69,5 °/o d'entre 
elles sont pour l'interdiction de la 
circulation automobile è Paris et la 
gratuité des transports. On est loin 
du débat dans lequel sa perdent les 
hommes politiques sur les moyens de 
financer les nouvelles autoroutes 
urbaines— 

Les Parisiens et les banlieusards ne 
veulent plus que l’aménagement de 
leur région soit livré aux caprices des 
intérêts privés. Paris a perdu plus 
de cinq cent mille habitants en vingt- 
cinq ans. La population de l'Essonne 
est passée de deux cent quatre-vingt 
mille habitants en 1945 à près d'un 
million aujourd'hui. Imagine-t-on la 
somme de détresses que oes chiffres , 
représentant, les personnes 
expulse, celles qu’on parque tou- 
jours plus loin de leur lieu de travail, 
celles dont le cadre de vie a été 
saccagé ? 

Cette dégradation de la qualité de 
notre vie, le fait aussi que les préoc- 
cupations de la plupart des- hommes 
politiques sont, dans ce domaine, è 
des années-lumière de celles des 
populations, tout concourt è expli- 


quer la floraison des candidats 
écologiques. 

Ainsi à Paris, les animateurs 
d’associations comme la Fédération 
des usagers des transports, les Amis 
de la larre. S.O.S. environnement. 
Sauver Parts, Ib mouvement 
écologique' ou le centre interdisci- 
plinaire de socio-écologie, ont décidé 
de présenter cent neuf candidats dane 
les dix-huit circonscriptions électo- 
rales sous la bannière de Paris- 
Ecologie. 

Ces candidats proposent aux Pari- 
siens un programma en trois points 

7. — Sauver l'environnement do 
notre ville. L'automobile et les pro- 
moteurs — privés et publics — défi- 
gurent Paria Nous voulons donner 
une priorité absolue aux transports 
en commun et aux piétons, bloquer 
les projets de voie express comme la 
radiale Vercingétorix. Briser net 
i'ardeur de ceux qui multiplient les 
- rénovations - destructrices. Elimi- 
ner les pollutions (y compris les 
risques de pollution nucléaire), la 
saleté et le brulL 

2. — Déclarer Paris • ville ouverte » 
è tous, sans distinction de res- 
sources. d'ége. de capacités phy- 
siques. Nous voulons réintégrer dans 
la ville tous ceux qui en sont, d'une 
manière ou d'une autre, exclus : les 
personnes âgées, les handicapés, les 
enfants aussi. Arrêter les expulsions. 
Adapter les logements, les bâtiments 
publics et les transports aux cent 
mille handicapés parisiens. Multi- 
plier les espaces libres pour les 
enfants. 

3. — Faire de l'administration mu- 
nicipale une • maison de verre ». 
Nous entendons faire connaître les 
comptes détaillés des sociétés d'éco- 
nomie mixte, l'inventaire immobilier 
et les critères d’attribution des nom- 
breux logements de la ville. Assurer 
une véritable publicité des marchés. 
Informer la population de tous les 
projets d'aménagement et la consul- 
ter par référendum — comme en 
Suisse — pour toutes les décisions 
importantes. 

En 1978. nous élirons nos députés. 
Ce sera une élection politique. En 
mars 1977, Paris - Ecologie veut 
permettre, aux Parisiens de choisir, 
en toute connaissance de cause, 
l'avenir de leur ville. 

Per.danl ce temps, les aspirants 
à la mairie réduisent le débat à une 
simple querelle de personnes ou de 
clans. La gestion municipale serait- 
elle une chose trop sérieuse pour 
être confiée aux professionnels de 
la politique 7 

Président de la Fédération des 
usagers des transports. 


mar que gratuite que F on remet 
aux voyageurs dont le coupon 
s’est démagnétisé. Bien entendu 
cette contremarque, seule, n’est 
pas un titre de transport valable, 
pas plus pour la S.N.CJF. que 
pour les compagnies d'autocars 
agréées et, c’est le comble, pas 
davantage pour les agents de 
contrôle de La RAT J». 1 
Je voyage maintenant fraudu- 


Ettlté par la SARI». le Uonde, 


Reproduction interdite de tenu arti- 
cles. sauf accord aube radnttniitranoa 


Sur la route des cimaises 


• chacun son métier ? Non, 
ce n'est pas de cette 
manlôre-ld que Pierre 
Frltach. transporteur routier de 
son état, entend conduire ses 
affaires. ■ Pourquoi être l'homme 
d'une seule ambition 7 Pourquoi 
le» géra seraient-ils tout d'une 
pièce ». a* interroge-t-U ? 

Patron dûs Transports Eclair — 
600 employés, 200 véhicules, — 
il vient d'ouvrir, au chevet du 
Centre Qeorgas-Pompi dou, dans 
le quartier des Ha/tes, une gale-, 
r/e d’art, à renseigne de l'Œuf 
du beau bourg. « Pour quelqu'un 
qui, comme moi, a peu de temps 
de libre, le meilleur moyen de 
voir de la peinture, c'est d'en 
vendre, explique-t-il. J'assiste au 
moins è tous les vernissages. » 
A son entreprise. Pierre Frltsch 
a su Intéresser — financièrement 
parlant — uns dizaine d'amis 
transporteurs. Cest bien là le 
signe d'une mutation de la pro- 
fession : moins d'autodidactes, 
davantage d'intellectuels, pour- 
ralt-on dire. - Hélas I nous traî- 
nons encore l'Image de marque 
déplorable de petits artisans 
besogneux, soucieux des lende- 
mains Incertains, sans esprit 
d'ouverture ' sur le monde exté- 
rieur», sa plalnt-ll. 

En accrochant aux cimaises de 
sa galerie les -œuvres de leunes 


Velty — Pierre Frltsch ne toue 
pas la carte de le facilité. Qu’im- 
porte I II faut être de son temps : 

Impossible d'arrêter r histoire de 
Fart A Cézanne et 6 Picasso. T€L 887-74-96. 


Découvrir des signatures 
Inconnues, c'esf. Faltalre de 
Roberto Garda York, son direc- 
teur artistique. - Cela ne leur 
coûte rien d'exposer chez nous, 
précise celui-ci, nous ne vou- 
ions pas être de simples mar- 
chands de biens. - Au bon fonc- 
tionnement de sa galerie, le 
patron dos Transports Eclair 
apporte son expérience de chef 
d'entreprise. Son souci : diffuser 
les œuvras d’art, et, pour cela, 
vendre â bon marché et faire 
crédit ; ■ Tous les oelntres doi- 
vent gagner leur vie. pas seu- 
lement les grandes vedettes. - 

S'aventurer dans une galBrie, 
trop peu s’y risquent encore ; à 
l'occasion, 11$ préfèrent prendre 
le chemin du musée. - Timidité 
excessive, tuge Pierre Frltsch. 
Il y a aujourd’hui, entre l'artiste 
et son public, trois générations 
d'écart. » Comment réduire ce 
décalage, s 1 ce n'est en expo- 
sant oetnturee et sculptures dans 
les rues, les halls de gares, les 
bureaux et les ateliers ? Cest 
maintenant chose faite aux 
Transports Eclair. 

Créer, dft-H Pas question de 
s’arrêter en chamln. Après la 
galerie d’art, un jour un restau- 
rant. Un moyen comme un autre 
pour Pierre Frltsch de » voir des 
gens - . en somme, de commu- 
niquer, Ce qui, pour un trans- 
porteur, est un peu renfonce 
de Fort. - J.-J. B. 

* Galerie l'OSut du beau bourg. 
58, rue Rambuteau. 75003 Pans. 


£tUfa nlt 

Service des Abonnements 
JL xne des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 69 
CXJ. 4207-23 
ABONNEMENTS 
3 mois 6 mois 9 mots U mois 


TOUS MXS SZR4NGSBS 


X.— B EL G I QUE- LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
ISS F Z» F 335 F 440F 

XL — TUNISIE 

3*3 7 3» 7 448 ,7 500 7 


chèque postal (trois volets) 


Joindre Is dernière bande 
d'envoi O- toute correspondance. 
Ventilez avoir TobUgeance- de 


L’automatisme pour 

19.985 F* 



JAPAUTO 

concessionnaire exclusif 
27, avenue de la Grande-Armée -ParislB* 
Tél. 500.14.5! préfère TOTAL 
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OFFRES DraPLa 
"Placards encadrés” 2 col. et +. 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERG 


Annonces année! 


LTMMQBUER 
"Pteewds ««cadrés” 
Bastie üitertlM 
“Placards encadrés" 
L'AGENDA DU MONDE 


sas "s* 

34.00 39,70 

38.00 44.37 

4000. 48,70 

2000 32,69 



emploi/ internationaux 


L'immobilier 


constructions 

neuves 


Premier constructenr européen d'ORDINATEURS 
Mens recherchons pour affectation au LUXEMBOURG 
eor u grand Système de noire nouvelle Série 

TECHNICIENS 
|de MAINTENANCI 

ayant au minimum 2 années d’expérience' sur pêriptv 
riques classiques et bandes magnétiques ou sur 
disques magnétiques. 



recherche 

UN COLLABORATEUR 

DE HAUT NIVEAU 

35 ans minimum, de formation supérieure (Droit, 
psycholorfe ou ingénieur) pour assurer, dans le 
cadre d’une direction des affaires sociales ; 

— l'administration du personnel. 

— la mise an place d’un service efficace de 

— Sm relations avec les orsanlaatlona syn- 
dicales. 

Le candidat, excellent négociateur, devra Justifier 
de 5 & 10 ans d’expérience similaire. 

Adr. C.V. et prêtent & o« 90 .65 S, CONFESSE 


IM UM 

scrariFiûUÉ 

ayant de rsxpèrieect 
en biochimie virale 

Envoyer C.V. + photo. 
Département ris Ptrtm 
Bk rue tfu Dr- ROUX, PARlS-lP 


Ayant 

Responsable 

■" l groupe mnvestioatlûn 
nouvelles technologies et 
osants tfectnxilques. 
CV. et prêtent» à 
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


AFFAIRES 


SUPPRESSION DE LA COMMISSION 

DE L'ÉLECTRONIQUE DU PLAN 


ta Sa d'une ambition ? 


Quelqvas lignes noyées dans 
un Journal official dominical i 
Tel est l'acle de décès officiel 
de la Commission permanente 
de r électronique du Plan 
(COPEP), portée sur les lonl3 
baptismaux, le 30 mars 1961, par 
U. Debré, alors premier ministre, 
et supprimée, le 19 décembre, 
dans une semi-clandestinité. 
Inconnue du grand public, la 
COPEP a pourtant été, quinze 
ans durant, Hnsplratrlce de 
ractlon des pouvoirs publics 
dans plusieurs secteurs straté- 
giques : r informatique, les télé- 
communications , r aéronautique, 

F électronique. 

Rattachée au commissariat du 
Plan, donc au premier ministre, 
elle avait de multiples taches. 
Elle devait notamment « appré- 
cier la situation et les dévelop- 
pements de l’équipement élec- 
tronique français, examiner les 
problèmes généraux qui com- 
mandent l’expansion de ces 
Industries, proposer une poli- 
tique d’ensemble et servir de 
conseil permanent au gouver- 
nement pour les problèmes rela- 
tifs aux industries de ce sec- 
teur ». Organisme de réflexion 
et de recommandation, la 
COPEP était également un Heu 
de concertation où se retrou- 
vaient, plusieurs fois par an. 
directeurs généreux des grandes 
entreprises électroniques, repré- 
sentants des organisations pro- 
fessionnelles, des P.M.E., hauts 
fonctionnaires des ministères 
concernés. 

Des hommes comme MU. Dan- 
zfn, Poux, Ponte. Doumenc, 
Lauré, Lherm/tte, ont largement 
participé aux travaux de la 
COPEP, dont les deux derniers - 
présidants avaient pour noms 
Robert Gal/ey et Maurice Allè- 
gre. Les plana - calcul », * me- 
sure », • composants », « électro- 
nique professionnelle », sont 
directement Issus de ses 
réflexions. La COPEP a été à 
T origine d'une prise de cons- 
cience essentielle dans les 
années 00 : la France devait se 
doter rTune Industrie électro- 
nique puissante pour s'affranchir 
autant que faire se pétri de la 
domination américaine. Sea 
réflexions ont servi & r élabora- 
tion de la doctrine gaullienne 
sur tes technologies de pointe. 

Au fii des ans, T action de le 
COPEP, sous rimputsion notam- 
ment de son dernier secrétaire 
général, M. Jean-Michel Treille, 
s'était affinée, renforcée, grâce 
à le mise au point d’un ’ vaste 
système informatique baptisé 
- Mars ». Cet « outil » devait per- 
mettre fout à la fois de suivre 
rexécution du Plan dans les 
secteurs de T électronique, réa- 
liser des rapports annuels sur 
ces branches Industrielles, 
d’avoir fea moyens nécessaires 
pour aider l'Etat dans las déci- 
sions de stratégie Industrielle à 
prendre- « Mars » fonctionnait, 
d'abord, comme une banque de 
données, nourrie par tes Infor- 
mations (protégées par le secret 


professionnel) en provenance de 
deux cent cinquante entreprises, 
trente services administratifs et 
vingt-trois syndicats protss- 
slonnels. » Mars » a ainsi en- 
grangé quelque 20 millions 
d'informations. Depuis un an, 
! information circulait dans les 
deux sens. Les Industriels 
avalent accès — sous certaines 
conditions — au système et 
pouvaient s’en servir pour déter- 
miner leur stratégie et améliorer 
leur gestion. «Mers» permettait 
simultanément à l’Etat de me- 
surer Tafficacité des crédits, 
tort nombreux. Injectés dans 
T électronique. On avait même 
songé à étendre le système à 
/•ensemble de l’Industrie fran- 
çaise. 

Autres temps, autres mœurs. 
Les doctrines ont évolué. Dans 
ces aecteurs de pointe, on ne 
cherche plus à s’affronter avec 
les firmes américaines, mais 
à coopérer avec elles. Le 
plan riest plus » une ardente 
obligation •. La COPEP, qui 
avait pris une part prépondérante 
à l’élaboration du VF Plan, a été 
plus ou moins mise è l'écart 
pour la préparation du VII* Plan. 
Ella a vu peu è peu se dresser 
contre elle ceux qui avaient dû 
accepter sa prééminence : des 
fonctionnaires, qui avalent dé 
céder une parcelle de leur pou- 
voir, ont relevé la tête ; certains 
Industriels privés (dans les 
filiales des groupes multinatio- 
naux notamment; n’avalent lamaJa 
complètement accepté la sys- 
tème • Mars • et ne livraient 
qu’à contrecœur les Informations 
nécessaires; que des fonction- 
naires puissent contrôler au 
jour le Jour rutiisation des fonds 
publics injectés dans Tlndustrie 
et connaître le détail des prix 
de revient, aussi bien que la 
gestion des entreprises, cela 
leur semblait anormal. 

Sans doute aurait-on pu amé- 
liorée le fonctionnement de la 
COPEP : mettre en place des 
instruments de contrôle de son 
action, donner un peu plus aux 
industriels le sentiment que 
« Mars » ne risquait pas de se 
retourner contre eux pour servir 
de base A une possible Inquisi- 
tion étatique et technocratique. 
Telle n’a pas été la vola choi- 
sie. 

L’Etat et les Industriels per- 
dent un outil qui leur aurait été 
pourtant bien utile dana la dltti- 
ciié conjoncture présente. Les 
renseignements contenus dana 
les bandes magnétiques de 
« Mars » ont été redistribués aux 
ministères Intéressés, l’Industrie 
et fa recherche en reprenant 
Tessentlat. La force et torigl- 
nallté de la COPEP et du sys- 
tème » Mars » — T association 
d’industriels et de fonctionnaires 
au sain d'un organisme pouvant 
avoir une vision d’ensemble et 
proposer, è partir de données 
concrètes, une politique è long 
terme — appartiennent au passé. 

JEAN-MICHEL QUATRETOINT 


FAITS ET CHIFFRES 


Commerce extérieur 

• ON- « CARNET D’ADRESSES 


les dépenses ne progressent que 
légèrement. — (Ageft) 


français du commerce exté- Patronat 

rlenr (CJ’-CR.). Ce guide pré- 

sente, sous forme de feuilles 
mobiles, les principaux orga- 


I INFORMATIONS TELE- 


nismes, publics i 


Énergie 

• TECHNIQUES DE L’ENER- 
GIE, revue mensuelle, vient de 
publier son premier numéro. 
Elle se propose de « mettre en 


au développement et au pro- 
grès du secteur énergétiques. 
Le n® 1 (décembre 1376) com- 
porte des articles sur la gazéi- 
fication du charbon à grande 
profondeur, le transport de 
chaleur par réseaux d’eau 


le budget 1977, ainsi qu’une 
série de nouvelles sur Uêqoi- 
pement, les sociétés ou l’actua- 
lité dans le domaine énergé- 
tique. 

* Techniques de l'énergie, dé- 
cembre 1976, 20 F, , 

Étranger 

• LE MEXIQUE A ADOPTÉ 
un budget de 616 milliards de 
pesos pour 2977, en hausse 


français vient de créer i 


la Voix des entreprises et que 
l'on peut obtenir en composant 


déclarations et commentaires 
du CJ&P.F. sur l'actualité éco- 
nomique et sociale. 

Prestations sociales 

• LE T *gT .Tg P üTVi EN T DU PLA- 
FOND DES SALAIRES soumis 


1L2 % à compter du i« Jaa- 


gne de l’embarras du gouverne- 
ment ». Ce dernier n’a pas 
tenu ses promesses, estime la 
CÆ.C, qui réclame une non- 


SffT ENTREPRISES 
D'HORLOGERIE 
SUISSES ET ALLEMANDES 
CRÉENT UN ORGANISME 
D'ACHAT ET DE FABRICATION 

Devant la dangereuse montée. 
’ de la concurrence américaine et 
japonaise 1 ' Aw-t^nwprp hor- 
Jogère et de précision, plusieurs 
Industriels suisses et allemands 
ont décidé de réagir. A cette On. 
Ils viennent de créer un organisme 
commun, la coopérative des indus- 
tries de précision électronique 
(ÉLPXC.), qui sera chargé de cen- 
traliser les achats de déta- 

chées et de promouvoir la fabri- 
cation des montres et de 7 wtt-k 
composants. Sept entreprises ont 
adhéré a cette coopérative, deux 
allemandes, les firmes Diehl et 
Junghans, spécialistes l’une et 
l’autre du gros volume (réveils, 
pendules, horloges), et cinq suis- 


ses. le groupe Mondaine Watch 
(6.5 millions de montres produites 
1976), qui regroupe une vtng- 


Remonta Bernheim et Nepro 
Watch. Cette dernière société, en- 
tièrement reconvertie & l’horlo- 
gerie électronique (montres et mo- 
dules), compte notamment parmi 
ses clients français, Yema. le 
groupe Flnhor CHerma, Lov) et 


ont enregistré en octobre une 
chute verticale : — 59 A 7* ; 
avec 4 730 engins contre 7910 
en 1975. Pour les dix premiers 
mois de l’année, les résultats 
sont néanmoins légèrement su- 
périeurs A ceux de 1975, avec 
63 029 unités contre 62639, 
soit + 0,7 •S, vient d’indiquer 
le Syndicat général des 


CONDOR - PUBUCIDAD 

Société ô responsabilité limitée 

ou capital de 20 000 francs 

Siège social : 23, rue Blanche 

75009 PARIA 


CONSTITUTION 

Aux termes d'un acte sous seing I 
privé en date du 12 décembre 1976. 

— — * * **-■ — ■ se Lne-et- Marne». 

, sous la déno- 

- Condor Publl- 

cklad ?, une société & responsabilité 

limitée ayant pour objet la diffusion 
de la publicité boue toutes les toc- 


730Q9 Paris. 23, rua Blanche. 

La dorée de la société qui prendra 


au restât» du commerce i 




associés, s’élève 
""0 francs. Ce 

deux cents parts 


somme de 20 000 francs. Ce capital 


rement souscrites et Intégralement 

rainettes 'associés* dans japropantoâ 

de leazs apports. 

La société est gérés et administrée 

par U. Antoine Bornera, organisa- 

teur, domicilié 117. allée des Abeilles. 
71300 Le Mée- sur-Seine, désigné en 

qualité de gérant associé, lequel 

Jouit, vis- à- via des tiers, des pou- 
voirs les plus étendus pour contrac- 
ter au nom do la société et l’engager 
pour tous le» actes et opérations 
entrant dana l’objet social IL ' 
talion. 

La société sera immatriculée 

registre du commerce tenu au greffe 

du tribunal de commerce do Paris. 
Le gérant: M. Bornera. 


CESSATION DE GARANTIE 


La Discount Bank (France l SA.. 
X, rond-point - — — - 

75008 Paris. pa_ 

gles prévues par les articles 44 g 


de la loi du 2 Janvier' 1970, dén once, 
dans le délai de trois Jours francs 
A compter de la présente publication, 
la garantie financière délivrée Le 
21 avril 1970 è la société aller SA. 
59, avenue dTéna, & Paria- 16 *. au 
titre de l’activité de < transactions 




fonds de corn- 


éventuels créanciers au 


sens de L'article 83 de la Loi précitée 
ont un délai de trois mois pour pro- 
duire entre les maina du garant. 
La présente publicité obligatoire 




U VIE OUVRIÈRE 


(Octobre 1909-iuiIIet 1914) 

Revue syndicaliste animée par Monatté, Merrhelm, Griffue Oies, Remuer 
et de nombreux militants révolutionnaires ds la C.G.T. 

ment ouvrier fr ança la^ct international du dfbulTdu^ siècle,* 6 soldées 
pour une transformation radicale de la* vie sociale, es lutte pour 
empêcher la gnerre mondiale. 

Collection complète en fac-similé - 110 numéros - 7.552 pages 
Format 20X13,5, tirage très limité 

Prix de souscription : 1469 F (dont 20 F de cotisation). 
Réglement è l’ordre de « Alain BOUC, trésorier à l’ADO ». 
à ad r esse r IL rue Jean-ue-Beanvals, 79005 PARIS. 


Hôtel Sheraton. L 

Des boutiques,des restaurants, 
des janflns,entre votre chambre 
et Montparnasse» 

“Le Montparnasse 25”, une table gastrono- 
mique dans un décor des “années folles” “Le 
Corail”, un bar feutré où il fait bon s’attarder, 
“La Ruche”, un restaurant à service rapide et 
permanent (de 7 h. à 23 h.), des chambres 
vastes et silencieuses dominantParis (équipées 
d’un bar, d’un téléphone direct, de chaînes 
couleur et de programmes de films sur TV), 
des salles de réceptions et de conférences, 
2500 places de parking. 

Confort, calme, détente.. 

Voilà ce que vous offre-FHôtei Sheraton, au 
milieu de ses pelouses et jardins™ 

_ en plein cœur de Montparnasse. 

Pour réserver:- 

260.3511 
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INTERCROI5SANCE 

SICAV 


L’assemblée, générale ordinaire s’est 

réunie le 23 décembre 1976. bous 

la présidence de bL Claude Bolvin- 

Cham peaux, pour approuver les 

comptes do 1‘ exercice 1975-1076. clos 
le 30 septembre dernier. • 

de cet exercice, la valeur 


ayant été spécialement mu sur h 


Le compte de perte* et profil., 
fait apparaître un bénéfice distri- 
buable de 4M millions de françv 


permettant la mis» ■_ . 

dirtdemdQ neiger 1 


41 F à 14U5S F. soit une aug- 

mentation ds 5.14 F. En y ajoutant 




le revenu global par action afférent 

X •- 

4*7,93 % 


& l’exercice 1974-1975. la 


un revenu global de 3.41 . 

(contre 5,65 P pour Texcrdcn pr< ■ 
cèdent), quL *ur la basa de i '■ 
valeur liquidative ex-coupon *-■- 
30 septembre 1978, assure un ret - 
dément de 3JW %. 

Le dividende sera mis en palemv, 
l janvier 1977 contre remise «U- n 


Intercrolssance rat restée largement coupons _ 

investie en valeurs & revenu variable, des banques fondatrices : Sodé! 

* - *-* — Générale. Société Générale Ain 

cJeune de Banque. Société Bèqua •> 

s- neUe ds Banque. 

jugées Les actionnaires dTbtsreroluaiû • 


plus vulnérable#. Dana celte 

optique, les parts réservées è l’Amé- 
rique du Nord et au Japon ont été 
particulièrement augmentées, l’accent 


pourront. Jusqu’au l" avril vrr 1 
réinvestir le dividende net en sou- 
c rivant des actions de la 3ICA 
oona droit d'entrée. 


Am cotas de cette assemblée, te président Botvin -Champeaux a notas: 
ment déclaré : -J 

Comme l'a souligné votre conseil influencer défavorablement non ' 
dana son rapport, les marchés bour- marché. 


dominés, dorant notre exercice, par 

un manque de confiance dû aux 
Incertitudes politiques, à la “* 
d’un certain nombre de i 
et A l’Inflation persistante. 


l»r janvier 1978 pot 

_ mobilières, csat ut i 

période ooüvauo qui s’ouvre à noul 




monnaies tt iss actions de SICAV, i 


éléments <rtm patrlmoln 


L s'ajouter, doivent être analysées à la lumlêi 


depuis la. On de notre exercice, un de ce nouvel en’. 

doute sur la roree do la reprisa La gestion des valeurs 
économique qui avait marqué le — *-■ 


début de l’année. 

Malgré nos efforts pour augmen- 


ter la rentabilité de notre porte- 
feuille d'obligations, le dividende 
qui voua est proposé est en légère 
baisse : celle-ci est Imputable, d’une 
part. A la diminution du produit des 
liquidités, et, d’autre put, * — 


moindre rentabilité 

étrangères qui ont remplacé dans 
notre portefeullla une partie des 
- ileure françaises. 

Cette politique, comme voue avez 
pu le constater à la lecture du 
rapport, a permis Atote regoiatjinr e 

quelque peu,* l’acquis très substan- 
tiel de l’exercice 1974-1975. au cours 
duquel. Je vous le rappelle, la pro- 
gression de sa valeur liquidative 
(coupon inclus) était ressortie à 


sera certainement plua complexe, 
dans cette perspective llnvasUat - : 
ment en SICAV constituera, par ... 
le détenteur de titres, une situatlo . 
relativement confortable. Los SICA „ 
pourront en effet, comme per î ... 
passé, procéder aux arbitrages néon ' 
■«ira» me l'analyse des marchés r 
arbitrages qui ne seror 


valeurs pas obérés par le i 


i fitit, la gestion des SICA 


plus-value < 

De ce fai . , 

demeurera aussi souple et teglqtt 

»ub par le passé. 

Par ailleurs, le fait de dé ton] ... 


des actions de SICAV sur i 


3 triode vous permettra de bénéficia 
lots de le réalisation de on action 
soit du, régime des plus-values 
moyen terme qui tient compte d 
l'érosion monétaire, soit, au -delà d 


total, pour ces, deux exercices. 

la plus-value d’un actionnaire aura 
été de 41,4 %. en y Incluant les cou- 
pons distribués (crédit d'impôt 
~omprls). 

Ja viens de prononcer le terme de 
plus-value, dont la taxation. 
vous le savez, a fut couler I 


n’a pu été sans Bible leurs titres. 


dix ans de détention, d’une exoné 
ration totale . v 

Il semble doue que les SICA! 
soient appelées L devenir un véhl 
eu la privilégié d'un iuTestlswmau . 
sur le marché des valeurs mobl" 
Hères. __ 

Je souhaite que nombreux solen 
ceux qui en prennent conscience b * 1 1 .> 
conservent le plus longtemps pos'JU 


LES PROGRAMMES D'INVESTISSEMENT 

DE LA BANQUE DE L’INDOCHINE ET DE SUEZ 

— Une gestion de patrimoine personnalisée 
— Des solutions' originales et variées 

L? J?®?. 18 ?* ûea programme» souscrits auprès de la Banque 

i valeurs mobilière», par la 


de l'Indochine t 

particulière désireux ae oenénaier de U gestion de cotte banqm 
d'affaire» du groupe Sues, s’élevait, ou 30 septembre 1978, g 1 356 974000 F. • 
s vo ire de chaque titulaire sont réparas, après una analyse da ’ 


investissements en valeure mobilières garanties par l*Bta£. 

Conqua pour permettre una croissance régulière grise i un revenu r-'.'t 
important (valorisations globales : + I6.M % en 1975 + 4,60 % du “* 

1er Janvier 1976 an 30 septembre 1978. dividendes bruts Inclus dans (es - . 

deux cas) 

Interna Oonanx * caractère Immobilier 
Bénéficiant des avantages d*un * placement pierre » en vue d’obtenir 
une crois sance progressive grâce ê dee plus-values exonérées d’impôt «t - 
2“ fgTWMis équilibrée (valorisations glnbaiee : + 18 % en 1975 + 5,70 % > : » • • 
du 1” janvier 1976 au 30 septembre 1978» dividendes bruts inclua dans . • 


les dieux cas). 


mts Industriels Internationaux 


long terme per i 


sur la re cherche da plus-values importantes m u, 

Hi-PS? 0 .?. * tU J™ r S né8 d .* *™*w*es valeurs internationales. 

léventuollté do fluctuations sensibles à court Carme (valorisations glo- ' 
5*^ ï % eu I*TS. + 1X90 % du Ire janvier 1978 au 30 septem^ 1 

bre 1978, dividendes bruts Indus dana les deux cas) 

Investissements Industriels français • 

r Pana des entreprises de moyenne importance « choisie* pour team 
fortes ^ perspectives .de plus-values en vu» d’oc tenir uns croissance ~ 
grand» stabilité a court terme (valorisations •’ 
: ,+ U73 * MO* du 1er Janvier 1976 ,au 30 septem-- 

o*® ‘*1®. dividende» bruts indus dans les cas). 

BrentaeUameiit assorti s ds g arantira d'assnreoce, da déductibilité et - 
programmes permettent désormais d’offrir des j- 


d'exonération fiscal es 


solutions 


adaptées à tous las problèmes d’épargne i 

Pwvmitètre obtenues sur cas programmes '' 

S ?!?.!??--* 00 ** > H na . *orma de placement, but rendez-vous on par . „ 

j?^* 1 *** du Oiffuelon mobl! uSeT programmez !;♦. • ’ 

d'investissement de la Banque de l'Indochine et de suez, a Parie (8*). 1 

®!.uis da Ttlsltt, téL t 924 49 54. ou tft«f l’une d» délègatume 


INTERSÉLECTION 

SICAV 


L’assemblée générale ordinaire 

set réunie le 33 décembre 1978, roua 

la présidence de U. François Tabard, 
pour apjirouver les casmptes da l’exare 
çice .1975-1970 clos le 30 septembre 

de cet exercice, la valeur 
de l’action est 

121.01 F à 13R.82 F, «oit 

mtatic n da 7,91 F. fia ; T 

revenn global par action afférent 
l’exercice 1974-1975. la pr og re ss ion 
pour l’actionnaire ressort A 11,88% 


liquidative de l’action est passée de 
•«i m da **'"82 F, soit une aug- 
r,9i F. En 7. ajoutant 
. r w~ --il Par action afférant 
.'exercice 1974-1975. la pr og re ss ion 
. tr l’actionnaire resMrt A 11,68% 
pour l'exercice ou 30 eeptembre 1978. 

rours de r exercice écoulé, la 
- „ — Jsltion dn portefeuille dTntér- 
oéleetion a été modifiée pour élargir 
la division des risques monétaires et 
accroîtra la place des valants A 
rewau. fixa. Dana est esprit, ont été 
créée dos postes d'obligations étran- 
gères olw ati qtt ca et convertibles libel- 
lées en monnaies " — — 

deatKbnuuU). £e 

tlons étrangère» a été quelque ~pae 


renforcé, surtout en actions amér 
calnes. En conséquence, le pourra* J-, 
tage des valeurs françaises, oblig» î«-’ 
tlons, et surtout actions, a été rt u 
dutt. Dana la part réservée sc j C ■- 
actions françaises, une place pic 


— bénéfice dlatrlbuati 

de 4,39 millions de francs,, permet 


(contre 0M F pour l’exercice pjéct :.3: 
dent), qui. sur la base de la volet 
liquidative au 30 eeptembre 197 


m monnaies fartai (dedtass, coujKnu 

T -“ — dee 


COMPAGNIE OPTOR6 


Une cognez# Fêtant dilués 
ruxième paragraphe du comm«™- 
qué paru don* notre numéro daté 

SSLL’r* 1 **™ 

. t. 55 "“J 11 P 010 " rai» 

è périphérie de Bordeaux (Salnv 
Joan-dTllac et Cadaujsc), repréran- 
tant 130 00 mètres 'carré» de surface 
dana la 
louait de 

environ SS müïlôôû ‘de“&ânra D (hon 


taxez) de chiffre d’affaires, en dèsa- 
gexnt d'excellents résultats. 


- rendement de 4.61 %. 

Le dividende sera mis en palenu 
le 3 Janvier 1877 contre remise < 

11 et 12 aux guiebe • 

fondatrice* * 

générale, 

hBTicm — EfinéraiB 1 
— Société séquanaiae de 
Les actionnaires dmten 
pourront. Jusqu'au 1« avi 
réinvestir le dlvUsnda net e 

cri vaut des SCUi 

droit d’entrée. 


— Société générale alsacienne i 


avril 197 








Page 24 — 28 décembre 1976 


UN JOUR 


L'ASSASSINAT DU DEPUTE DE L'EURE 


DANS il MONDE [ es enquêteurs examinent les activités personnelles de M. de Broglie 


1 AMÉRIQUES 

— Le- -ten monte entre te Pérou 

et Te Chili à propos do l'occis 
à ki mer de la Bolivie. 

Z EUROPE 

— ESPAGNE : M. Santiago Car- 
rillo et ses camarades ponr- 


3. PROCHE-ORIENT 

— LIBAN : accrochages et doels 
d'artillerie dans le sud dn 
pays. 

3- 4. jsœ 

— JAPON : M. fnkada a dQ 
composer arec la faction do 
M. Tanalta paor former le 
gonveraeraent. 

— TÉMOIGNAGE : Malraux vo 
de Otangaï et à Pékin. 

4- 5. AFRIQUE 

— BURUNDI : an vent de 
liberté. 

a POLITIQUE 

— LIBRE OPINION : - Conser- 
• wrtisme et rigidité », par Jac- 
ques de Montatais. 

7. ÉDUCATION 

8. ARMÉE 

— .Le nombre des engagés 
S'accroît. 

a RELIGION 

8 -S. JUSTICE 

10. SPORTS 

— U bik» de l'aimée 1976. 


L'enquête des policiers de la brigade crimi- 
nelle sur le meurtre de M. Jean de Broglis 
l« le Monde » des 25 et 28-27 décembre) semble 
devoir porter sur les activités financières et 
les relations d'affaires du député de l’Eure. 

M. Patrick Allenet de Rlbemont directeur 
d’un cabinet Juridique et ami de M. de Broglie. 
a été longuement entendu & ce sujet par les 
policiers le 20 décembre. Placé en garde à, vue 
dans les locaux de la police judiciaire — qui 
était allé le chercher & Canssade (Tara-et- 


G ara une) samedi après-midi. — il devait être 
de nouveau entendu lundi 27 décembre. 

Le collaborateur de M. de Ribemont, 
M. Pierre de Varga. qui habite lui aussi l'Im- 
meuble du 2, rue des Dardanelles, devant 
lequel a été tué M. de Broglie, a été également 
Interrogé, ainsi qu'un homme d’affaires alle- 
mand de passage à Paris, qui occupait l’appar- 
tement de M. de Ribemont ces derniers jours. 
Des perquisitions ont été effectuées dans 
l’Immeuble. 


LE MONUF UE L'ÉCONOMIE 


15. LÉGION D'HONNEUR 
15. ORDRE OU HÉBriE 
IG -17. ARTS ET SPECTACLES 

— THÉÂTRE : « le Siirmâle . 
aux Ateliers de Lyon. 

18. EQUIPEMENTS ET RÉGIONS 
19. LA RÉGION PARISIENNE 
— POINT DE VUE : la ville 
■ ouverte » par Jean-Qaodo 
Delarue. 

21-22 U VIE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— Le gouvernement italien envi- 
sage de rationner l'essence 
et la viande. 


LIRE ÉGAIEMEMT 

RADIO- TRUEVISION (10) 
Annonces classées (20); 
Aujourd’hui (15) ; Carnet (15) : 

« Journal officia] a (15) ; Météo- 
rologie (15) ; Mots croisés (15) ; , 


“Les Investigations sont conduites 
rare las relations de U. de Broglie -, 
a déclaré, dans la soirée du 2 B dé- 
cembre, M. Pierre OttevioH. chef de 
la brigade criminelle, résumant la 
première phase de r enquête. - M. de 
Broglie avait notamment des relations 
amicales et d'affaires dans Hm- ■ 
meuble de la rua des Dardanelles 
où II a" était rendu vendredi matin 
peu de temps avant d’être tué devant 
la porta par un jeune homme », a 
ajouté le policier. 

• Dana cet Immeuble, le député a 
eu une entrevue avec M. Pierre de 
Varga, conseiller Juridique, demeurant 
au troisième étage, qui travaille en 
association avec IA. Patrick Aliénât 
de Rlbemont , qui, lui, habile au 
deuxième étage, et qui était absent. 
En revanche. Il y avait chez M. de 
Rlbemont un de ses amla, un Alle- 
mand h qui U avait laissé son appar- 
tement pendant son absence, car II 
ôtait parti pour la tête de Noël dans 
sa maison familiale dans le Tam- 
ot-Qaronno. C'est dans ces conditions 
que est Allemand a été entendu au 
quai des Orfèvres, puis remis en 
liberté. - 

PolitiqBe 

n#n spectaculaire 

“Le (ah d’entendre une relation de 
M. de Broglie ne prouve pas que 
Ton tient une piste, a précisé le 
commissaire. Ce sont des vérifi- 
cations nécessaires qui sont quel- 
quefois longues et compliquées » ; la 
chef de la brigade criminelle a 
déclaré «De nombreuses autres 
personnes seront entendues ultérieu- 
rement. - 

Las policiers portent pour le 

L’AFFAIRE 

DES FAUX STARTROH 


moment peu de crédit au fait qu'un 
groupe qui se nomme « Club Charles- 
Martel » ait revendiqué le meurtre de 
M. de Brogfîe à cause, semble-t-U, 
des négociations que ce dernier 
avait menées avec le FJ_N. avant 
l’indépendance de l’Algérie {Je Monde 
daté 26-27 décembre). Les investi- 
gations ont actuellement trait aux 
raisons de la venue de M. de 
Broglie rue des Dardanelles. A ce 
propos, Mlle de Varga a déclaré que 
le passage du député chez M. de 
Varga (quelques instants avant le 
meurtre) était « rouf à fait normal ». 
Elle a ajouté : - Le prince de Broglie 
avait rendez-vous chez nous pour 
affaira, et II est venu tel comme il 
le faisait souvent - Les enquêteurs 
sont de plus en plus persuadés que 
le meurtrier connaissait les habi- 
tudes de sa victime et savait qu’il 
pourrait le trouver rus des Darda- 
nelles. U est d’autre part vraisem- 
blable que le meurtrier connaissait 
M. de Broglie. On sait que plusieurs 
témoignages ont indiqué que les 
deux hommes ont parié ensemble 
sur le trottoir avant que le Jeune 
homme fasse feu. 

L’audition de l’homme d’affaires 
allemand — dont ndenttté n’a pas 
été rendue publique, — ne semble 
guère avoir été concluante. Il a été 
rapidement relâché, ainsi que 
M. de Varga. Cependant, on signale 
qu’au cours des perquisitions effec- 
tuées dans les bureaux de MM. de 
Varga et de Rlbemont, les pondéra 
ont saisi plusieurs dossiers. , 

Ceux-ci pourraient peut-être four- 
nir des Indications sur la nature 
des activités de M. de Broglie, sur 
ses relations en affaires et sur les 
raisons que l’an pouvait avoir de le 


tuer. A ea sortie du quai des Orfè- 
vres, M. de Varga a déclaré qu’il 
traitait pour le compte de M. de 
Broglie des • dossiers très 1 
complexes - et que le député 
• s'occupait beaucoup de politique 
non spectaculaire ». M. de Varga 
n’en a pas dit davantage pour expli- 
quer ces allusions. M. de Varga 
a seulement conclu • Tout le 
monde avait Intérêt i ce que U. de 
Broglie se porte bien. » 


LES IMMEUBLES 
DE LA RUE WEBER 


Outre son domicüe du 9, rue I 


possédait également des biens im- 
mobiliers rue Weber, dans le 
même arrondissement. D’une part, 
au 14, où Ü était propriétaire de 
plusieurs appartements, dont les 
loger* étaient perçus par son 
homme d’affaires, M. Laudé. 
Parmi ers appartements figurait 
encore, ü y a un peu plus d’un 
an, un studio réservé à son usage 


député de PSure a vendu l'hôtel 
particulier qu’a possédait au 5 de 
la rue Weber 4 une société RALL. 
Mais a ne Va définitivement 
quitté qu’a y a un peu moins de 


du 14 étaient perçus par M. Laudé 
dans les locaux de la société 

PA T./J 

Le nom de M. de Broglie figure 
cependant à ces adresses dans 
l'annuaire téléphonique « par 


UNE INTERVIEW DU PRÉSIDENT A A. RC. 

M. Gendd Ford savait qae T amnistie 
accordée à HL Nixon 
risquait de compromettre sa carrière 

Washington (XJ P J.). — I* pré- tel problème avec le Congrès, liés 
sident Ford savait, avant d'amnls- à la démission de son prédéces- 
tter M. Richard Nixon, troc cette seul. «Je passais au nains le 
décision aurait une a influence quart de mon temps à écouter des 
très néfaste » sur l’avenir de sa arguments juridiques sur ce que 
carrière politique. C’est ce qui les- nous devions faire des documents 
sort d’une interview de M. Tord, de Nixon, au moment où fourni* ; 
qui sua diffusée le 2 janvier par dû consacrer cent pour cent de 
la chaîne de télévision A3.C. mon temps & la guerre du Viet~ 
Le chef de l’exécutif révèle nam et aux problèmes écono- 
qull a amnistié M. Nixon, non- miques. C’est vraiment fax seule ' 
pas parce que celui-ci était ma- raison pour laquelle fai pris cette 
Iode, mais parce que la econtro- décision », a déclaré M. Ford. ; 
verse, jour après jours, autour de Le président a ajouté qu’il avait - 
l’ancien président l’empêchait de parlé ■ six à huit fois » avec 
consacrer tout son temps aux M. Nixon depuis deux ans et 
affaires de l’Etat, deswu.M.For demi. 11 a ajouté que M. Nixon 
conseillers venaient sans cesse lut avait passé une grande partie de , 
soumettre tel problème juridique, sa vie au service de l’Etat, qutL 
avait beaucoup d'expérience, et 


SIR 2EW00ÎA6UR 
RAMGOOLAM FORMERA 
LE NOUVEAU GOUVERNEMENT 

Port-Louis (AJ" JP.). — Le parti 
de I/indêpendance (travailliste) 
de Sir Seewoossgur Ramgoolam, 
premier ministre, formera le 
prochain gouvernement mauricien 
Sir Seewoosagur a en effet 
annoncé lundi 27 décembre que 
sa formation. minoritaire, dirige- 
rait le pars grâce au soutien des 
huit parlementaires du parti 
mauricien social-démocrate de 
M. Gaétan DnvaL 
Le prochain gouvernement aura 
toutefois à faire face & une très 
forte opposition, le mouvement 
militant mauricien comptant 
trente-quatre sièges au Parlement 
contre vingt-huit au parti de lin- 
dépendance. 

La nouvelle Assemblée lêjfisla- 


e Cftait un amie, a encore dit 


raie, le président a Indiqué quïl 
estimait, au début, avoir très peu 
de chances de l’emporter, mais 
que, au fur et & mesure que le . 
temps passait, H en était arrivé 

& nourrir des espoirs. H a Indi- 
qué qu'fl ne partag e ait pas du 
tout l’avis que son co-Iistler. le 
sénateur Dole, était le principal 
responsable de sa défaite. 

Le président a confié qtzll ne 
comptait plus se présenter dans 
l’avenir à aucune élection, quelle 


cérémonie de prestation de ser- 
ment, qui sera suivie par le dis- 
cours du Trône du gouverneur 
général. Ce discours précise la 
politique du gouvernement pour 
la durée de la session parlemen- 


UNSHOW-ROOM 
INTERNATIONAL 
DES NOUVEAUTES 
“DECORATION” 
EN TISSUS 
D’AMEUBLEMENT 

En direct des USA, Italie, 
Angleterre, Suède, Belgique, 
FLFJL, Hollande, etc., 
toutes les dernières créations : 

■ Toiles, salins, chintz imprimés 

■ Tous les veloiffS unis et Jacquard 

■ Tweads et tissages épais 

■ Lampas, tapisseries et unis de style 

■ Tissus spéciaux pour tentures fwaies 


ROBIN 

36. CHAMPS-É1YSÊE5 - PARIS 


LATREILLE 

| LE SFÉCIALISTE OU TRES BEAU VETEMENT 

SOLDES ANNUELS 


62, R. St-ANORË-des-ARTS - 6 e 


Le numéro dn «Moi 
daté 36-27 décembre 1976 
tiré & 412 574 exemplaires. 


OSJ, très émus de découvrir qu’un 
membre du service dos ventes inter- 
nationales, M. Abbataccl, s’y trou- 
vait mêlé. 

D’après M- Gérald Canvln, respon- 


Inquiétude en Belgique 

U SABENA 
NE DISPARAITRA PAS 
MAIS DEVRA 
FAIRE DES ÉCONOMIES 

(De notre correspondant.) 

Bruxelles. — En aucun cas, le 
pavillon belge ne disparaîtra du 
ciel européen. C'est la conclusion 


ANNULATION DE U RENCONTRE 
ffllRE M. AMAURY El LE SYNDICAT DU LIVRE 


c omm u ni qué annonçant l’annula- 


cette initiative d'emblée et sans 
préalable. 

» M. Amaury, par ses exigences. 


du Parisien libéré. En voici le 
texte : 

c Af. Jean- François Mottin, 


gatian du Livre de rencontrer 
M. Amaury. 

» La délégation avait accepté 


bloquer T'entrevue envisagée. 
i » La délégation du Livre i 


ta ta de l'enquête pour savoir que 


agente économiques dévoués et effi- 
cients. qui gagnent légitimement 
des sommes qui leur sont allouées 
pour favoriser un marché s. 

Si de telles pratiques courantes 
apparaissent comme la Justification 
des poa-de-vln distribnés dans cer- 
tains marchés, elles ne constituent 

taux Startron, dont le procédé 


Sur les marchés des changes 

• EFFRITEMENT DU DOLLAR 

• RECUL DE LA LIRE 


à Bruxelles. Mais O n'est pas exclu 
qu’un jour, quand les querelles 
linguistiques belges seront oubliées 


la KLM. et peut-être avec Luxftlr 
pour donner naissance à une 
compagnie multinationale du 
genre dn Scandinavian Airlines 
System (SAS). 


en veilleuse après les protestations 
de certains milieux francophones 
qui volent dans l’opération une 


w DTKIIOTCTI WJ tiULLAK rité néerîàndophone formée par 

• RECUL DE LA LIRE partte ftaŒaDde 

Lut marchés des changes étalait En attendant, contrairement & 
calmes lundi matin 27 décembre, i ce qu’écrlvaJt De TeieffTOOf — et 
l’ouverture. Le dollar a continué de les milieux francophones belges 
s’effriter ; a valait «ASia ftaues vont jusqu'à soupçonner le jour- 
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| dentechemarks) à Francfort Le 
> franc était résistant — son co nta I 
n’a pas varié A l’égard du deutache- I 


importantes, les opérateurs attex 


t décision prise par Rome de rame- 


i Indiqué — de 7 % A JJ % la I 


15 000 SUICIDES PAR AN 
EN FRANCE 
Le 17 Janvier 1977 
ouverture d’un nouvea u poste 


1 * désespoir et le suicida 
S.O.S. AMITIÉ 857-31-31 
L'équipe recherche des bénévoles 
pour écouter. 

Ecr. BJP. 111. 93179 BAGNOLET 


alors soumis k l’approbation du 


d’économies seront sans aucun 
doute décidées pour réduire le 
déficit de la compagnie belge, qui 
doit faire face a une situation 
financière critique. Le ministre 
| des communications, M. Chabert, 
l a rappelé que le gouvernement. 

avait consacré pins de 6 milliards 
| de francs (720 millions de francs 
français) k la survie de la Babena. 
Le l" janvier prochain, une nou- 
, relie tranche de \J5 milliard 
I (180 millions de francs) doit, en 
principe, être versée par l’Etat à 


• Cinq immigrés roumains, qui 
ont obtenu le droit d’asile en 
Italie, sont Installés place de 
Valise, k Rome, sous une tente, 
depuis le 17 décembre. Es font 
une grève de la faim pour obtenir 


tra à Rousselet, qui possède déjà 
une filiale commerciale outre- 
Atlantique, de réaliser 20 % de son 


LE NOË. 

DE QUAIRE mm 


Une information pour 
«abandon physique et moral s 
a été ouverte par le parquet 
de Rouen contre les parents 
des quatre enfants qui ont 
passé la nuit de NoU dans un 
jardin public de la viUe. 
Gardé à vue au commissa- 
riat depuis dimanche soir, le 
couple deoatt être déféré au 
parquet ce lundi 27 décembre. 


Brav, Thierry Pain, quatorze , 
ans, et ses. frères Gabriel, 1 
treize ans , Guy , douze ans, et I 
Christophe, neuf ans „ étaient 
depuis un an confiés à la I 
garde de leur mère, séparée 
de son mari, par une décision 
du juge des enfants. Arrivés 
chez leur père pour déjeuner 


envoya ensuite passer la soi- 
rée chez leur mère. La jeune 
femme devait alors leur 
annoncer qu’elle réveillonnait 
à Dieppe et leur demandait 
de repartir chez leur père. 
Mais les enfants trouvèrent 
porte close. Ne sachant où 


qu'au matin. Il /Usait — 2*C, 
à Rouen, durant cette nuit de 


garçons se sont présentés au 
commissariat, où les policiers 
leur ont offert du chocolat 


chaud et des croissants. Us 
ont été conduits ensuite chez 
leur grand-mère patemÆe. 


A “la Règle à Calcul” une exclusivité Hewlett-Packard : 
vos données, vos programmes, sur carte magnétique! 

: r ;L* TÆ ç 
kJi!, 


d» données anr une caria magnétique, 

3 niveaux de sous-programmes, lOfonc&ons 
à définir, 3 types d’adressage (symbofique, 
indirect, relatif), 4 indicateurs, 10 feistructions 
condffioimenes. 







